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Une petite histoire qui comporte 
d'utiles leçons

Cette petite histoire date de quelques mois. EJle a pris ces 
dernières semaines un intérêt et une portée que personne 
n’avait d’abord soupçonnés.

Et c’est précisément par là qu’elle déborde d’utiles leçons.
Donc, à la fin d’août de l’an dernier, quarante-cinq Aca­

diens et Acadiennes de la Louisiane passèrent à Montréal. Ils 
arrivaient de Grand-Pré, où les délégués do leur noble race 
commémoraient le cent soixante-quinzième anniversaire de In 
Dispersion. Ils ne comptaient ici sur aucune réception, sur 
aucune fête particulière. Ils voulaient simplement faire leur 
prière à l’Oratoire Saint-Joseph et visiter la ville, comme, à 
Québec, ils n’avaient pensé voir que Sainte-Anne de Beaupré et 
les souvenirs du régime français.

Mais ils avaient, on le sait, sous-estimé les puissances de 
sentiment qu’éveillait leur seul nom. A Québec comme à Mont­
réal, on les acclama, on les promena de fête en fête, sans le 
moindre souci d’ailleurs de leurs forces physiques. Des frères 
et des soeurs se retrouvaient, qui voulaient se dire leur infran­
gible amitié. Tout le reste disparaissait.

Le consul général de France, M. Carteron. reçul les jeunes 
Evangélines. Il leur distribua quelques souvenirs personnels, 
puis leur remit, comme prix de français, deux médailles.

Ces deux médailles auraient pu être attribuées dans un mo­
deste concours, porter sur un sujet quelconque et ne laisser 
guère que le souvenir d’un acte de haute courtoisie et d’intelli­
gente fraternité. C’eût été déjà fort joli, mais, armés de leurs 
médailles, M. Dudley LeBlanc et ses amis firent bien autre 
chose.

Ils ouviirent uç concours entre tous les élèves des high 
schools et des couvents de la Louisiane; ils décidèrent que ce 
concours porterait sur l’histoire de leur groupe: la Dispersion,
1 arrivée, en Louisiane, les conditions actuelles.' Ils intéressaient 
de la sorte des centaines d’écoliers et d’écolières, ils les for­
çaient, non seulement à rédiger un texte français, mais à pren­
dre une plus nette, une plus vive conscience, de l’histoire aca­
dienne et, particulièrement, de celle des Acadiens de la Loui­
siane. Ils éveillaient chez eux le sentiment de leur personnalité 
propre.

Des mois se passèrent, et nous n’entendîmes guère, chez 
nous, parler de ce concours. Mais, un beau jour, — c’était en 
mars, quelques semaines avant notre départ pour la Louisiane, 

le consul général de France reçut de Lafayette un paquet de 
compositions françaises. II y en avait près de soixante, toutes 
consacrées à l’histoire acadienne, et l’on priait M. Carteron de 
les faire juger. L'n comité les examina et déclara qu’il faudrait 
donner, non point deux, mais quatre prix. I^e consul, avec 
grand plaisir, doubla son cadeau, et je crois bien que les copies 
primées prirent Je chemin de Paris. Elles offraient une singu­
lière éloquence.

Mais ce n!était pas tout.
Ces prix, il fallait les remettre aux concurrents heureux. 

Pour cela, quelle occasion choisirait-on?
La plus solennelle qui se pût trouver: le dévoilement, à 

Saint-Martinville, de la statue d'Evangéline, poétique incarna­
tion de la race acadienne. Et, comme on avait eu soin de faire 
coïncider le dévoilement avec le passage des Français du Nord, 
i P°ur avoir fait en français cette composition
d histoire acadienne, les quatre concurrents heureux furent 
couronnés devant plus de vingt mille personnes, en présence du 
consul général de France à la Nouvelle-Orléans et de représen­
tants de tous les groupes français du continent.

Et voilà qui ne devra pas nuire au succès du prochain con­
cours, celui qu’on annonce pour ces mois-ci. Ajoutons que, des 
rpiatre vainqueurs, deux: Mesdemoiselles Nora Gaudet et L. 
Bernard, portaient des noms spécifiquement acadiens, tandis 
que les deux autres, Mlle Yolande Pereira et M. Joseph Mitchell, 
appartenaient évidemment à des groupes d’origine étrangère, 
a “ceux que nous avons mangés”, comme disait avec son ordi­
naire pittoresque, l’an passé. M. Dudley LeBlanc.

Voici donc, aussi brièvement conté cpic possible, l’essentiel 
de notre petite histoire. N’illustre-t-eJle pas d'éloquente façon 
les conséquences lointaines et parfois bien inattendues, d'un 
geste heureux?

Et qui oserait affirmer que ces premières conséquences ont 
épuisé son heureuse fécondité?...

Orner HEROUX

en temps ordinaire; mais il avait 
pin la veille $et l’avant-veille de 
sorte que les lourdes autos s’enli­
sèrent. Notre hôte était désolé et 
bien qu’il fût septuagénaire, il pous­
sait vigoureusement à la roue. A la 
fin nous arrivâmes à la maison de 
campagne, très simple, très hum­
ble même, que le magnat de la fi­
nance préfère de beaucoup à son 
immense hôtel particulier de Cal­
gary.

Il fallut avaler en mettant les 
bouchées doubles le rustique diner 
qui nous était servi par un servi­
teur chinois plus vieux que son 
maître et au service de celui-ci de­
puis je ne sais plus combien de 
décades.

Le retour eut lieu par la grande 
route dans une énorme Lincoln qui 
bondissait d'ornières en ornières, 
les effleurant d peine grâce à la 
souplesse de ses pneus. C’est ainsi 
que nous ne pûmes voir qu’en une 
trombe l'orphelinat construit par 
Paddy Burns et où, croyons-nous, 
mourut son grand ami, le P. La- 
combc, O.M.L; car “Paddy” Burns 
est catholique. Mais nous ne vîmes 
ni le ranch, ni les troupeaux ni les 
cow-boys, il aurait pour cela fallu 
faire quelques milles encore vers 
l’est et rater notre train.

M. Burns, très absorbé par ses 
affaires, avait pris peu de part à 
la politique active et s’entourait, 
comme nous pûmes le voir par nos 
commensaux chez lui, de politi­
ciens de tous les camps.

On dit que celte immense mani­
festation du 6 juillet aurait un ar­
rière-fond politique, car il serait 
question de M. Burns comme séna­
teur . II existe, on le sail, une va­
cance, créée par la mort du séna­
teur Lessard. Remplacer un hom­
me du nord par un homme du sud 
c'est déjà, quand on connaît In ri­
valité qui existe entre Edmonton 
et Calgary, d’une habileté douteu­
se. Mais, dans ce ras. la mutation 
romprait une tradition plus impor­
tante encore. U s’agirait de rem­
placer un catholique par un autre 
catholique; mais aussi un Canadien 
français par nn anglophone, si sym­
pathique ait-il été à des Canadiens 
français comme le' P. Lacombe.

Posée de cette façon la question 
dépassé les frontières albertaincs 
et il est probable que M. Bennett 
aura à compter avec la députation 
de la province de Québec.

P. A.

Bloc'notes

L’actualité
«I Paddy*' Burns

Le courrier vieul de nous appor­
ter l’invitation â l’exposition et au 
Stampede de Calgary qui a lieu du 
l> au 11 juillet prochain.

Celle année le comité d'organisa­
tion doit honorer M. Patrick Burns, 
qui célèbre son Thème anniversaire.

On présentera à M. Burns son 
portrait d l’huile et des discours se­
ront prononcés à cette occasion par 
des personnages qui ne sont pas 
minces: le premier ministre du Ca­
nada, le premier ministre de l’Al­
berta, le lieutenant-gouverneur du 
Manitoba. Après ce banquet en son 
honneur, il y aura nouvelle mani­
festation, populaire celle fois, en 
face de la tribune principale (grand 
stand) où M. R.-B. Bennett présen­
tera les souhaits de bonne fête à M. 
Burns. Chacun des assistants re­
cevra un morceau du colossal gâ­
teau de fête.

beaucoup de gens de l'est se de­
mandent quel peut bien être ce per­
sonnage; dans l’oaest personne 
n'nuratt à poser cette question. M. 
Burns y est aussi connu que chez 
nous M. Beatty ou tir Henry Thorn­
ton.

I.'hlstniee du développement éco­
nomique de l'ouest est si courte que 
plusieurs de ceux qui en furent tes 
pionniers vivent encore. M. Burns 
est de ceur-IA.

C'est, dlt-on. nn ancien “pilot 
de boeufs'' ou au moins un ancien 
cow-boy. Sa stature, rependant, ne 
dénonce par son premier métier. On 
a accoutumé de prêter nn eow-bny 
une taille de centaure, de le croire 
un cavalier émérile capable d'écra­
ser entre les pinces métalliques de 
ses cuisses la résistance du plus ftt- 

‘‘•nr broneho. De taille plutôt 
ne, M. Burns a vu. avec l'âge, 

n gentil embonpoint l'envahir. Il 
a le teint fleuri entre la neige de la 
moustache et des cheveux et on te 
prendrait pour un rentier, n'était

l'extrême vivacité de ses allures.
Dans un voyage que je fis dans 

l’ouest il y a quatre ans, on nous 
disait partout: vous verre: “Paddy'' 
Burns à Calgary (personne ne l'ap­
pelle autrcnient que par son pré­
nom en supprimant le monsieur, ce 
qui est bien courant dans la prai­
rie). Je ne me faisais point d'idée 
du personnage qui nous poursuivait 
comme une obsession. /4 chaque 
gare on voit, près des élévateurs à 
grain gai projettrnt leur mélancolie 
rouge sombre sur ta prairie, un en­
trepôt Pat. Burns; car sans divor­
cer avec son ancien métier, M. 
Burns est devenu lù-bas le plus 
important négociant en viande 
et dans tous 1rs sous-produits de 
celle-ci. Il a cédé à un merger une 
partie de ses interets il y a deux on 
trois ans pour la bagatelle, ont dit 
les journaux de l'ouest, de quinze 
millions. On le dit l'un des hom­
mes les plus riches du Canada, and 
still going strong.

De fait, c'est sa vitalité qui frap­
pe le plus. Nous le trouvâmes â la 
gare quand notre train stoppa à Cal- 
gary, entouré de jeunes profession­
nels qui lui témoignaient une défé- 
rance familière. Il fallut tout de 
snite arrêter le programme. Nous 
tenions vivement à visiter un ranch. 
M. Burns possède les plus considé­
rables de l'Alberta mi Ils deviennent 
de plus en plus rares.

Dans l'Ouest, plus d'un ênéne' 
ment l'a prouvé, on ne connaît pas 
de mesure. L'immensité des hnrt- 
*nns trouble le sens des propor­
tions. Lj routes ne sont pas 
bonnes. Sous allâmes en quatrième 
vitesse voir une dernière fois la II- 
put dtx Rochtititn que l'nh nner» 
çoit nettement d'une légère émi­
nence ô l'ouest de la ville, puis 
nous défilâmes dans 1rs prairies où 
les premières machines ultra per­
fectionnées fnisnient leur appari­
tion. Boar giwner la maison de 
cam pagne de M, Burns, on songea 
à prendre un rnecanrci â travers 
champs. Cette route est praticable

| Sincérité?
Il y a présentement sous les ar- 

mes. en burope seulement, selon un 
> tout recent discours de M. Hoover, 
président des Etats-Unis, cinq mil­
lions d’hommes, et les réserves mi­
litaires entraînées sont de vingt 
millions. L’Europe, criblée de det­
tes, dépense néanmoins cette année 
3 milliards de dollars pour ses ar­
mements, soit soixante-dix pour 
cent de plus qu’avant la grande 
guerre de 1914. Pourtant, tout le 
monde parle de paix, tout le monde 
dit vouloir la paix, les contribua­
bles, un peu partout, sont écr'asés 
d’impôts de tout genre et la Société 
des Nations, la cour de justice in­
ternationale, le parte Rriand-Kel- 
logg sont censés exister pour assu­
rer la paix à l’univers. Des mots et 
des phrases! Et tandis que M. Hoo­
ver parle ainsi de paix, les Etats- 
Unis sont eux-mêmes en train de 
voter l’un des plus forts budgets 
d’armements qu’ils aient jamais eus 
en temps de paix, et surtout en 
pleine crise économique. Tous ccs 
pourparlers de paix, toutes ces ma­
nifestations 'pacifiques, rien de rela 
n’est donc sincère? Et la leçon de 
la dernière grande guerre restera- 
t-elle vaine? C’est A le croire.

Deux de Rimouski
M. Lapointe, ancien ministre de 

la Justice à Ottawa, a raconté l'au­
tre jour aux Communes comment 
il se trouva en 1922, à Genève, en 
face d’un délégué de la (îalicie 
orientale... qui venait du collège 
de Rimouski. “I,e premier jour 
de la réunion des membres de l’as­
semblée, dit M. Lapointe, je reçus à 
mon hôtel une carte portant les 
noms de trois personnages se pré­
sentant comme délégués de la (iali- 
cic orientale. On les fit entrer 
dans ma chambre et devant M. 
Fielding et moi-mème ils présen­
tèrent avec beaucoup d’éloquence 
la question qui les avait amenés. 
Deux d’entre eux ne parlaient ni 
français ni anglais, mais le troisiè­
me pariait très bien le français et 
convenablement l’anglais. Après 
avoir discuté quelque temps avec 
eux la question qu'ils nous avaient 
exposée, comme nous commencions 
à en causer avec les autres délégués 
britanniques, celui qui avait porté 
la parole s’adressa à moi en ccs 
termes: “Votre F.xcellence ne se 
souvient-eWe pas de mol?'' Les ho­
norables députés voudront bien no­
ter qu’en Europe on appelle tous le* 
ministres "Votre Excellence"... 
Très humblement, je répondis: 
Vous ai-je déjà vu?’’ Î1 dit alors: 
“Quand votre Excellence était en 
dernière année au collège classique 
de Rimouski, j'étais en première an­
née. —-Alors, repris-je, vous êtes 
de Rimouski! - Mon nom est Jean 
et je suis né à Saint-Fabien de Ri­
mouski. Je lui dis: “SI votre nom 
est Jean et que vous êtes né A Saint- 
Fabien de Rimouski, lai**er-m<»l 
tomber VExcellence Immédiate­
ment". H se trouvait que ce délé­
gué était un jeune prêtre complé­
tant ses éludes en Europe quand fut 
déclarée ïa guerre. Il était alors en 
tialieie et comme il devait y '•ester, 
il était devenu l'tin des chef* de la 
nation. Je crois que eel incidrnt

Bimétallisme ou étalon d’or?
Une campagne s’amorce en faveur de la 

revalorisation de l’argent
Ottawa, 18 (D.N.C.) — M. J. F. 

Darling, directeur de la Midland 
Bank de Londres, en tournée au 
Canada, a prononcé samedi midi, 
devant les membres du Canadian 
Club d’Ottawa, au Château Laurier, 
une importante conférence sur la 
non moins imporlante question de 
la revalorisation du métal-argent. 
M. Darling est un expert reconnu 
en cette question et il a eu l'occa­
sion, ces jours derniers, d'appro­
cher à ce sujet les autorités fédé­
rales.

Il s’agirait pour le Canada, d’a­
près l’invitation qui lui fut faite 
au comité parlementaire des ban-

“banque impériale" (super-bank of 
the Empire). II serait peut-être 
préférable pour l’Empire de faire 
les premiers pas. Cette démarche in

Trois bombes explosent an Portugal
LISBONNE, 18. (S.P.A.) — L'explosion d* trois bombes » blessé uns guin- 

xsins ds personnss qui prsnsisnt part, es mstin, à des réjouissaness publique* 
organisées pour célébrsr Iss résultats ds la dictaturs du présidant Carmona. La 
premisrs bomba a sxplosé au miliau d'une grands foula sur la plaça de Rocio st 
a blessé treixe personnes. La foula a cherché à s'emparer d’un individu qui pa­
raissait être l’auteur de l’attentat, mais l'homme a réussi à s'échapper. La se­
conde bombe a éclaté peu après la première, dans la rue Nova-Trinidada, tout 
prés de la place de Rocio, et a blessé deux autres personnes. Furieuse, la foule 
a cric “A bas les francs-maçons!" et a manifesté contre te journal “Republica’’.

ques et du commerce, vendredi ! dargent détenus actuellement par 
matin dernier, de se faire l'apôtre 
du système monétaire bi-métalli- 
que. Samedi midi M., Darling est 
revenu longuement sur la question.

“Depuis 400 à 500 ans, dit-il, la 
productioji d’or et d’argent s’est 
maintenue dans une proportion de 
14 pour l’argent à 1 pour l’or et 
jusqu'en 1837 la valeur respective 
de ces deux métaux était d’accord 
avec leur production. Actuellement 
toutefois, l’or a une valeur 70 fois 
plus grande que celle de l’argent, 
bien que le niveau de la produc­
tion se soit maintenu dans la pro­
portion de 14 onces d’argent pour 
1 once d’or,”

Tout le mal, selon lui, provient 
du fait que l’on a privé le métal- 
argent de son statut monétaire. M.
Darling ne s’est pas gêné pour dire 
que l’Empire britannique est vive­
ment intéressé à la revalorisation 
du métal-argent afin de réhabiliter 
la roupie et par le fait même de re­
lever, dit-il, l’immense marché de 
l’Inde.

La première chose à faire, décla- 
Z M. Darling, c’est de restaurer 
1 équilibré entre l’or et l’argent et 
de consolider ainsi la base même 
de notre structure économique gra­
vement compromise par l’écart qui 
existe entre la valeur des deux mé­
taux qui ont servi, au cours de 
1 histoire^ de moyens d'échange 
pour le commerce.

•le ne nie propose pas d'expli­
quer, a-t-il dit, ce que nous pour­
rions faire au moyen d’une enten­
te Internationale pour redonner au 
métal-argent sa valeur. Cola pren­
drait trop de temps; ce qui impor­
te maintenant, ce sont des mesures 
rapides, puisque nous nous achemi­
nons vers un chaos économique.
Mais supposons que l’Empire bri- 
t an nique, agissant comme unité, 
d’accord avec les Etats-Unis, im­
pressionnés par le danger qui les

citerait les autres nations à se join­
oublier que l’Empire bràtannicpie L* troisième bombe « éclaté a Abiro Alto, cau»ant des dommages a la propriété.
est Jp plus intéressé à cette revalo­
risation. puisqu’il s'agit pour lui de 
relevé le marché de l’Inde.

M. Darling a alors expliqué un 
plan général de la réhabilitation.

Une banque impériale (Su}ier- 
bauk of the Empire) devrait être 
créée après entente avec tous les 
gouvernements de l'Empire. Elle 
açauerràit tous les stocks d'or et
les gouvernements et par les ban­
ques de l’Empire qui frappent mon­
naie. On créerait pour celte ban­
que centrale et pour son usage ex­
clusif, une nouvelle unité monétai­
re, le “rex”. Ce serait purement 
une unité de comptabilité et cela 
n’affecterait en rien les unités exis­
tantes.

On achèterait l'or de cette façon: 
113 grains d’or pour un “rex’’ et 
2,260 grains d’argent pour un "rex” 
pareillement. Le métal-argent au­
rait alors le vingtième de la valeur 
de l’or. Celte relation est basée sur 
deux raisons, d’après M. Darling. 
Tout d’abord elle n’a guère chan­
gé depuis quelque 400 ou 500 ans. 
Et de plus (et c’est la principale 
raison pour les banquiers britanni­
ques) c’est la valeur d’échange de la 
roupie.

Pour acquérir le stock initial de 
l’Empire, cela prendrait actuelle­
ment quelque 225,000,000 d’unités 
“rex”. Et pour acquérir le stock 
de métal-argent, cela en prendrait 
quelque 90,000,000, soit en tout, 
315.000,000 “rex”.

La valeur du "rex” resterait la 
même et les comptes seraient trans­
férables dans tout l’Empire -où il 
y aurait une succursale dp la ban­
que centrale, au moyen d'une sim­
ple entrée de comptabilité. Aussi 
on établirait, pour faciliter les 
transactions, des succursales â 
Londres, dans les principales vil­
les des dominions et de l’Inde. Ain­
si, on acquerrait l’or sur place, di­
rectement des mines. Les trans­
ferts s’opéraient à des frais fixes.

Le projet d’union douanière 
austro'allemande

il—W»! ........ ..............................mi ■•n /

Les délégués de cinq pays réunis à Genève déci­
dent, sur la proposition de M. Henderson, de 
soumettre à la Cour internationale de justice la 
question de la légalité de ce projet

Genève. 18. (S. P. A.) — Les dé­
légués dp l'Allemagne, de l’Autri­
che, de la France, de la Grnnde- 
Rrelagnc et de l’Italie, à la réunion 
du conseil de la Société des Na­
tions, oui décidé d’accord, ce ma­
tin, de dcnmnder à la Cour inter­
nationale de justice de se pronon­
cer sur la légalité du projet 
d’union douanière autro-alleman- 
de.

C’est M. Arthur Henderson, mi­
nistre des affaires étrangères de 
Grande-Bretagne, qui a proposé 
au conseil de mecourlr au triilnmal 
international de <La Haye.

La légalité du orojet se pose, a 
expliqué M. Henderson, par suite 
du traité de Saint-Germain, qui a 
rétaibli la paix entre l’Autriche et 
les Alliés, et aussi par suite du 
protocole genevois de 1922, eu 
vertu duquel l'Autriche, en retour 
d’un emprunt, s’est engagée h ignr- 
der intacte son indépendance. Le 
tribunal mondial pourrait procé­
der avec assez de diligence pour 
faire connaltrç son jugement avant 
que La Société des Nations se ré­
unisse en septembre.

Le docteur Johann Schobcr, mi­
nistre des affaires étrangères d’Au­
triche, a accepté la proposition et 
il n prononcé un plaidoyer en fa­
veur de son pays. Il a déclaré 
erronée l’assertion de la France

' ,;;,npir„°.11 J.1.™" fRi® l’Autriche, en négociant le pro.
’Allemagne,doit $3,250.000.000 d’or ou envi 

rou 70 p. 100 de la production 
mondiale. En vendant noire or 
d’une façon qui ne ressemblait en 
rien à des transactions d’affaires, à 
un prix fixe, une grande proportion 
de notre production csl mainte-

menace. ^dopt* le système monétai-, nan» dans les réserves de la Eede
re bi-méta'llique. Ix*s déserves 
d’or des deux pays s’élèvent à 85,- 
850,000.000 et de plus ils ont ensem­
ble environ 84 p. 100 de la produc­
tion mondiale d’or. La réunion de 
ees forces serait suffisante pour as­
surer la stabilité du tméta1-argcnt.

Il ne faudrait pas s’imaginer que 
le métal-argent s’accumulerait in­
définiment dans les banques cen­
trales ou dans les voûtes de la

ml Resenm Bank et de la Banque 
de France. Mal* il ne s'agit pas 
seulement de pouvoir inspecter la 
mauvaise distribution de l’or; il 
faut surtout rétablir l'équilibre en­
tre le métal-or et le métal-argent.

M. Darling a fait là la même thè­
se que M. Meighen, à Toronto, il y 
a trois semaines «levant la Canadian 
Press et la C.D.N.A. L. n.

tend à prouver que les Canadiens I marché congestionné. La question 
peuvent remporter partout des suc- est plus compliquée que n’ont l'air 
cès.” A M. Bennett qui s’informa ' do le croire les délégués de l’Aus- 
de M. Lapointe quelle était la ua-1 Jralie.

G. P.

Gordon Brunson
Tous ceux qui ont rencontré l’an

tionalité de ce jeune prêtre, M. La- 
pointe a répondu: “C’est un Cana-; 
dieu de langue française. Il habite | 
aujourd’hui l’Abitibi, dans la pro-j 
vince de Québec, où il a amené avec 
lui un grand nombre de ces Gali-
int/1S/*'11 n réalité des colons j ^prnier la délégation louisianaise,
iàUpnVrn0t|IV narîcr°S| * n''''î» i *°us ceux qui ont fait cp printemps1 ' „pzrm' v»i, ï; ris* " '•«}»«<• «• «î.
1er dans quelles conditions un dé- un v rp«r^’ "°" xn ° rL nn
légué du Canada à Genève a ren-1 ^rPr.se, la mort de M; <*°rdon
contré là-bas un de ses camarades ( ,,r!!n?nn’ ,p .TT ,l,p. ( •
de collège délégué à la Société des 9UI s<‘ scl ,ul 1
Nations parson pays d’àdopllon, la 1 8ar,'’on blond. t>pe parfait d athlc
Galicie.

jet d’accord avec l’Allemagne, se 
trouve à enfreindre la clause du 
protocole de Genève destinée à ga­
rantir l’Indépendance politique de 
l’Autriche. I] a aussi affirme que 
l’accord austro-allemand ne mena­
ce pas les clauses des nations les 
plus favorisées. Lp traité nrojeté. 
a-t-il continué, ne donne pas à 
l’Allemagne le pouvoir de régler 
seule la politique économique des 
deux parties contractantes. Les 
Parlements des deux pays gardent 
une autorité égale pour conclure 
des ententes douanières avec d’au­
tres pays. Je déclare formellement 
qu’il faut ajouter foi à notre affir­
mation que l’entente a été conclue 
sur un pied de rigoureuse égalité 
pour les deux pava. L’Autriche n'n- 
uandonnera aucunement son Indé­
pendance économique. Si les puis­
sances se sourient de cette ques­
tion au point de porter atteinte au 
droit souverain qup possède l'Au­

triche de négocier des traités( 
c’est alors que notre indépendance 
économique »e trouvera détruite.

M. Schobcr a ajouté que l’Autri­
che et l’Allemagne'consentent à in­
terrompre leurs négociations jus­
qu'à ce que le tribunal internatio­
nal de La Haye ait rendu jugement.

OBJECTIONS DE LA FRANCE
M. Aristide Briand a réitéré le* 

objections de la France au prajet 
d’union douanière austro-alleman­
de. Ces objections sont contenues 
dans un mémoire que le gouverne­
ment français a public il y a quel­
ques heures. Les trois principales 
sont les suivanlcs:

1. L'union douanière compro­
mettrait l’indépendance économi­
que de l’Autriche et, de ce fait, en­
traînerait un compromis de son in­
dépendance politique.

2. F.lle provoquerait de sérieu­
ses difficultés au sujet de l'appli­
cation de la clause de la nation la 
plus favorisée et aboutirait à la dé­
nonciation des traités en vigueur.

3. La présentation par l’Autriche 
et par l’Allemagne d’un fait accom­
pli est répréhensible, parce que 
cela constitue une négation des 
principe* essentiels sur lesquels la 
paix est fondée.

M. Rrinnd a fait observer que le 
conseil de la Société des Nations, 
gardien de l’indépendance de l’An- 
triche, n’a été mis au courant de 
l’accord que le fait accompli.

M. Dino Grandi, ministre des af­
faires étrangères d'Italie, a dil 
qu’il n'est pas toujours possible de 
distinguer entre les éléments poli­
tiques et les éléments économiques. 
Les économistes italiens, a-t-il ajou­
té, ne sont pas convaincus que le 
système d’union douanière soit le 
meilleur moyen de restaurer l’Eu­
rope.

M. Julius Curtius, ministre de* 
affaires élrangères d'Allemagne, a 
redit que le projet ne menace pas 
l'indépendance de l’Autriche.

Le eonseil a ajourné ses travaux 
à demain, sans avoir pris de déci­
sion formelle sur la proposition, et 
avant d’avoir entendu M. Edouard 
Benes, ministre des affaires étran­
gères de Tchécoslovaquie.

Le blé
('.’est à liondres que %'ouvfc au­

jourd’hui même, aux bureaux du 
Canada, sous la présidence de noire i 
représentant difis le* Iles Britanni-I 
ques, M. FérguRon, un congrès de* j 
nations productrices de blé. Leur* | 
délégués v chercheront entre nu-‘ 
très les moyen* de vendre aux 
meilleures conditions leur* récoltes 
aux pays qui en ont besoin, soil 
qu'il* n’en produisent pas assez, soit 
parce qu’ils n'en récoltent pas du 
tout. Les délégués de l'Australie v 
soumettront un plan pourvoyant à 
la formation d’un organisme inter­
national chargé de réglementer et 
de régulariser les ventes de blé sur 
les marchés mondiaux. Mais là ne 
doit pas èlrr tout le but du congrès 
ouvert re matin. Il ne s'agit pas que 
de vendre le blé à un prix 
plus oq moins établi d'avance 

par les- vendeurs. Il y a le 
point de me des nations 
acheteuses. On aura beau s'organi­
ser pour la vente, fixer des prix et 
des conditions de livraison, à quoi 
rela rimera-t-il. s’il y a 1» grève des 
arheteurs? Et ceux-ci peuvent aussi 
bien s’entendre pour fixer les prix 
auxquels ils veulent arheler et qu’il* 
ne dépasseront pas. pour quelque 
motif que re soit. La conférence de 
Londres n’aboutira que si les délé­
gués envisagent aussi le point de 
vue des nations acheteuses, en tien­
nent roninte, ne se comportent pas 
de telle façon qu'ils tes Induisent 
à «rllver chez elles la production 
du blé. au Heu de les amener A en 
acheter plus largement des pays qui 
en prodidsent déjà un excédent. Il 
est fort bien de réglementer ta ven­
te. Mais pour la réricn enler. il faut 
qu’oMr existe. Uc qi»! («use le ma­
laise pré'rnl. e est le grève par­
tielle de:, aehelevs. m face d'un

le monde entier un extrême intérêt.
Nous la publierons intégralement 

des son arrivée au pays, — et dans 
le journal, et dans la collection du 
Document.

Cette dernière brochure, encore 
que nous nr puissions rien affir­
mer avant de connaître l'exacte 
longueur de la pièce, entrera proba­
blement dans la série d 10 sous 
avec de larges coupures par gran- 

i des quantités.
ie apparemment et qui dépassait à 
peine la trentaine, serait si tôt 
frappé? Il paraissait rayonner de 
santé.

Une attaque d'appendicite aiguë, _____
une opération, des complications, I r •
une défaillance du coeur et, en Poronto, 18, (D.N.L. 
quelques jours, r en était fini de cet due le recensement décennal a lieu 
homme .superbe cette année, que les énumerntcurs

M. Gordon Brunaon avait été élu s^,^on, m' tr«1v,ail lpp W"- 0n 
maire de Crowley, la ville du riz, !!°,p une amédioralion dans le ques- 
nvanl ses trente ans. Il avait été "on1",,irp,J,,.'ur cp dju est de a 
réélu l'an dernier, pour une pério- |,ar,lp .rpli«ic,,*p- ,;p ™PPort du

grecque", ce qui ne veut ahsoUi-

Grecs catholiques
ou grecs orthodoxes

On sait

y a troissouhaitait la bienvenue 
semaines.

Il accompagnait l’an dernier les 
délégués acadiens, el ce fut l’une 
des surprises de leur passage ici 
que d’entendre cet Américain d’ori­
gine nordique et de religion protes­
tante entonner sans une trace d’ac­
cent les chansons populaires d’Aca­
die.

Il parlait le français comme quel­
qu'un qui n’aurait jamais fait autre 
chose. Il avait dû grandir dans nn 
village acadien de là-bas.

M. Brunson laisse une femme el 
un enfant. Nous le* prions d’agréer 
l'hommage de noire profonde sym­
pathie.
,_________ O. H.

L'Encyclique 
'Quedragcfimo Anno"

LES PREMIERES REPEMCUS- 
SKINS NOUS LA PUBLIE­
RONS INTEGRALEMENT DANS 
LE JOURNAL ET EN HROUIU - 
RE
L’Encyclique Ouadragesimo Ali­

ment rien dire. Lorsqu'un citoyen 
fera savoir qu'il esl du rite "grec, 
rémunérateur lui demandera si nul 
mi non M reconnaît le Pape de Ro­
me. Si oui, il sera classé comme 
“grec catholique”; sinon, il sera 
désigné comme “grec orthodoxe".

M. Marier est en
route pour Ottawa

Vancouver. 18, — M. Herbert 
Marier, ministre canadien au Ja­
pon. et Mme Marier, sont partis de 
Vancouver samedi par le Canadien 
National à destination de l'Est du 
pays. Ha se sont arrêtés hier à 
Kamloop et se sont remis en roule 
le malin pour Winnipeg où U* ar­
riveront mercredi et où Ils passe­
ront une couple de jours avant de 
se rendre à Ottawa.___

Tisserands en grève
Lille. France. 18. (S. P. A.) -

Lent mille tisserand* se sont mis 
en grève pour protester contre une

no n est rnrnre connue que par te j rérfurHon 4e trois à quatre pour 
bref résumé qn nn en a donné del cent dans leur salaire pour couvrir 
Borne, mais elle suscite déjà don* J l’avsiiranre sociale,

Insurrection 
à Canton

Deux cents soldats tués — Le 
rôle de Sun Fo — Nankin se 
prépare à envoyer des troupes

Shanghai, 18 (S.P.A.). — Berceau 
de deux révolutions, Lanton est une 
fois d« plus en proie à l’insurrer- 
tion. U-s chefs des insurgés affir­
ment que leurs partisans ont tué ces 
jours derniers deux cents soldais 
loyaux au gouvernement du géné­
ral Chlang Kai Shek, qui avalent re­
fusé de se laisser désarmer. On 
croit que sous peu un gouverne­
ment provisoire sera établi à Lan­
ton.

Sun Fo. fils du docteur Sun Yat 
Sen, le chef île ia révblution qui a 
causé ta chute de ia vieille dynas­
tie Impériale de Chine, parait ap­
pelé à jouer un rôle important dans 
la nouvelle insurrection cantonai- 
se. On se rappelle que r'est de 
Canton que le docteur .Sun Yat Sen 
partit, il y a une vingtaine d’années, 
pour établir la première république 
chinoise.

Refusant d’obéir aux nationalis­
te» qui J», pressent de se rendre à 
Nankin, Sun Fo se dissimule à 
Shanghai. On croit qu’H partira 
pour L«nlon bientôt.

C'est en avril dernier que s’est 
produit, entre le parti du peuple el 
les partisans de Chlang Kai Shek. 
la scission qui a pour fruit la pré­
sente insurrection canlonaise. Les 
Sudistes reprochent à Chlang Kai 
Shek de rhcrchcr à établir une au­
tocratie en Chine.

Le gouvernement de Chlang Kai 
Shek, bien qu’il nie la nouvelle de 
l'insurrection, se prépare à lutler. 
I.es troupes de Chiang Kai Shek qui 
étaient affectées à la répression du 
communisme dan* les provinces de 
Hou-Nan el de Kiang Si, se prépa­
rent à intervenir dans les provln- 
cea de Kouang-Tong et de Kouang 
Si, foyers d'insurrection. Fm ou­
tre. lé gouvernement de Nankin a 
réquisitionné 25 caboleur» pour 
l'envoi éventuel de troupe» ofntre 
Canton.
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.a requête du C.N.
Commission des chemins de 

fer Is prend en délibéré — 
L’opposition de Montréal

Politique provinciale
M. A LD ERIC BLAIN DECLARE 

QUE LE GOUVERNEMENT TAS­
CHEREAU ADMINISTRE AVEC 
DES SURPLUS FICTIFS

pris, samedi, en délibéré la re; 
iiete du Canadien National qui 

at construire des voies élevees 
la Longue-Pointe à Val-Royal 

in sait —- J wv-» —
est opposée 

Mandant des voies
compagnie avait obtenu il y a 

idques mois la permission de 
océder à la construction de cet- 
ligne, mais le gouvernement fe­
rai lui a demandé de reconsi- 
resr sa décision afin de permet- 

à la cité de faire valoir ses 
^jmients. Les témoignages ont été 

,Rendus à Montréal, mais les avo- 
ats des deux parties ont pronon- 
' leurs plaidoiries à Ottawa ven- 

sdi et samedi.
Toute l’opposition au projet 

lent de la cité de Montréal qui 
1 entrepris .un blocus systématique, 
déclaré Mie Alistair Fraser, l’avo- 

jit du Canadien National. Il n est 
las de la juridiction de la Com- 
lission de dire si la propriété va 
re dépréciée: elle n’est là que 
our veiller à la protection du 

lutollc. Ce sera aux tribunaux à 
(valuer les dommages subis par lu 
iropdété. SI le projet va à l’en- 
lontre des intérêts du public, la 
commission peut le rejeter, mais 
lie n’a pas le droit de lui en 
_J>stituer un autre. Me Charles 
Laurendeau, lui. prétend rçue la 
Pommission a le droit d’imposer 

projet de la cité si elle le trou­
pe plus conforme à l’intérêt nu- 
llic. . , .[ La Commission rendra sa déci- 
lion aussi tôt que possible afin 
lu’on puisse procéder aux tna- 
raux.

Pendant qu’il laisse dilapider les 
— La j ressources naturelles du Québec

et Pitts-
[Ottawa, 18. (S. P. C.) ______ _ __
ammission des Chemins de fer par ^ew-York, Chicago

burg, a déclaré samedi soir M. Al 
déric Blain devant l’Association 
conservatrice Saint-Denis-Dorion, 

rrr-,- --HÏ a vrimtripiii 1<* gouvernement de la province a
Siée à « 1' ,!r‘ d‘ “ II' 5urplU!

«n tranchée. j] y a ans> j}iajn et ses
collègues de l’opposition préten­
daient que le surplus réclamé par 
M. McMaster était fictif comme tous 
les surplus du gouvernement. M. 
Blain a dit que la comptabilité du 
gouvernement est fausse et le pre­
mier ministre a répondu qu’il fe­
rait faire une vérification des li­
vres du gouvernement par une 
compagnie bien connue et qu’il lui 
enverrait copie du rapport. M. Tas­
chereau, d’ailleurs, administre de­
puis dix ans la province avec des 
surplus fictifs. Le produit de la 
vente de nos ressources naturelles 
n’est pas porté au capital mais aux 
revenus, la dette de la province 
s’est augmentée du double depuis 
dix ans et c’est ainsi que nous 
avons des surplus. En 1929-30, le 
gouvernement a même emprunté 
plusieurs millions qu’il remettait à 
la banque quelques jours plus tard 
pour changer en surplus un défi­
cit de deux à trois millions.

Après M. Blain, MM. Bruno Char- 
bonneau et le Dr Gaston Demers, 
échcvins, Charles de Boucherville, 
Gerald Almond, Léo Lespérance, 
Paul Hurteau, Georges Blais et Ar­
mand Hotte ont tour à tour pris la 
parole. M. René Dupuis présidait.

Le camp N.-D. de Joie
ES SCOUTS CATHOLIQUES DES 
TROIS-RIVIERES CAMPERONT 
CET ETE A ST-EL1E DE CAN­
TON.
Trois-Rivières, 16. ~~ Le comité- 

jUrecteur de l’association diocésai- 
fie des Scouts catholiques des Trois- 

ivières, a choisi pour l’été pro- 
phain, St-Elie-de-Caxton, (lac Bel- 
errt’e) comme lieu de campement, 

Six troupes de scouts, deux meu­
les de louveteaux (section prépara- 
|oire) et un dan de routiers (sec- 
lion aînée) se rendront là des 
Trois-Rivières et de Shawinigan 
)our un séjour de quatre se- 
laincs, soit du 13 Juillet au 10 août.

Ce camp scout, connu sous le 
aora de Notre-Dame de Joie, chan­
ge, tous les ans, de localité, dans

A Saint-Césaire
PROGRAMME DU CONVENTUM 

DE MAI PROCHAIN.
Voici le programme des fêtes du 

conventum qui aura lieu n Npint- 
Césairc, les 13, 14 et 15 juin 1931:

Le samedi, 13 juin, arrivée <Jes 
anciens; au cours de l’après-midi, 
des autobus seront à la disposition 
des voyageurs entre Montréal et 
Sainl-Césaire. Pour renseigne­
ments, s’adresser à M. Egide Gin- 
gras, 1683, Ville-Marie. Tél. Cl. 
4832J. A six heures, souper de 
famille. A 7 heures 30, défilé 
dans les mes pavoisées du village; 
visite au curé Darche, au député du 
comté, le Dr Bernard, et au maire 
P. Brais. Au retour, hommage au 
Sacré-Cœur _et à la Vierge, à la 
c'

L'emprunt
de conversion

LES PORTEURS DE TITRES EN 
COURS JOUIRONT JUSQU’AUX 
ECHEANCES PROCHAINES DU 
MEME TAUX D’INTERET ET 
DE LA MEME EXEMPTION 
D’IMPOT_____
Le double avantage d’un taux 

élevé et de l’exemption d’impôt ne 
saurait manquer d’intéresser forte­
ment tous ceux qui ont en porte­
feuille les émissions échéant en 
1931, 1932, 1933 et 1934. Les por­
teurs de ces titres convertibles non 
seulement continueront à jouir, jus­
qu'à l’échéance de leurs titres ac­
tuels, du même intérêt et de la mê­
me exemption d’impôt, mais enco­
re ils prolongeront leur placement 
dans la première valeur au Canada 
pendant quinze et peut-être vingt- 
cinq ans.

On n’cnlève aux porteurs aucun 
des privilèges précieux que les 
émissions de guerre comportèrent 
à une époque où le prix de l'argent 
était beaucoup plus élevé qu’il n’est 
aujourd’hui. Le porteur des titres 
de guerre, échéant en 1931 et rap­
portant 5%, continuera à toucher 
ce taux avantageux jusqu’à l’éché­
ance de 1931. Les emissions de la 
Victoire, échéant en 1932, 1933 et 
1934, portent 5 1-2 % d’intérêt, 
taux qui reflète la période d’infla­
tion qui prévalut en 1917, 1918 et 
1919. Les détenteurs de ces trois 
émissions échangeront leurs va­
leurs contre des titres nouveaux 
qui non seulement porteront le 
taux régulier de 4 1-2%, mais en­
core comporteront Je taux addi­
tionnel de 1-2 de 1% dans le cas 
des obligations de 1931, et celui de 
1% dans le cas des émissions 
échéant en 1932, 1933 et 1934.

Après les échéances des titres en 
cours, l’intérêt sera de 4 1-2%, ce 
qui est le taux prévalant actuelle­
ment pour fonds de l’Etat de tout 
premier ordre.Il s’ensuit qu’on opé­
rant maintenant la conversion de 
leurs titres, les porteurs des fonds 
d’Etat en cours ne perdent rien de 
leur taux plus élevé, puisqu’ils con­
tinuent à toucher, jusqu’à l’échéan­
ce, le même intérêt qu'ils touche­
raient alors même que la conver­
sion ne serait pas effectuée.

Deux des émissions, pour les­
quelles on agrée en ce moment des 
demandes de conversion, compor­
tent l'avantage d’exemption d’im­
pôt — avantage hautement appré­
cié par ceux qui jouissent de reve­
nus considérables. A cause de cet 
avantage, ces deux émissions — 
échéant l’une en 1931 et l’autre en 
1933 — ont été plus en demande et 
le prix en a été plus élevé. Les ti

Au Séminaire
de Valleyfield

L’Alma Müter adresse à tous les 
anciens, professeurs et élèves, l’in­
vitation la plus cordiale de se réu­
nir sous son toit, lundi, le 25 du 
mois courpnt. A midi, (heure solai­
re) un banquet sera servi aux in­
vités. Un programme de divertisse­
ments artistiques et -sportifs fera 
revivre pour tous une journée du 
“beau temps jadis”. On y sera.

(Communiqué)

L’A. C. J. C.
REUNION INTER-DELEGUES
Il y aura ce soir réunion inter- 

délégués au Cercle LeMoyne de 
l’A. C. J. C., réunion qui se tiendra 
dans la salle St-Jean-Baptiste, 777 
Rachel est, à 8 heures 30. Que les 
cercles de la région de Montréal 
n’oublient pas d’envover leur dé­
légué qui sera le bienvenu au cer­
cle LeMoyne. L programme est va­
rié et intéressant: appel des cer­
cles, causerie sur la Caisse natio­
nale d’Economie par un membre 
du conseil de direction de la Cais­
se, chant, musique el déclamation.

chapelle. A 9 heures, réception lurent tmis en
ficielle des anciens, dans la salle ; 1918. C était le second emprunt de 
académique, discours de bienvenue;^ Victoire, Afin de rendre 1 emis­sion plus intéressante et en assurer

léputé
nuis Baribeau.
La paroisse de Saint-EHe de Cax-

eonununion et messe 
chants par les élèves.

basse avec__ Ji_ 9 . ___  r.. .■■■ A 7 h. 30,
on. située dans les Laurentides, est j dejeuner, bienvenue aux haricots 

inerte de nombreux lacs aux | d’autrefois. A neuf heures, béné- 
ibords fort pittoresques. Son vil- diction solennelle de la nouvelle 

est doté d’un Calvaire, lieu de lotisse. A 9 heures 31), messe so-
ïèlerinage très fréquenté durant la 
Mrile saison.

Caissière volée
La caissière du Théâtre des Arts, 

iMBe Irène Grisé, a été victime d’un

bâtisse
lenneHe. Mgr Decelles assistera au 
trône. Le R. P. Alfred Charron, 
provincial, prononcera le sermon. 
Alt heures, réunion d'affaires des 
cercles. A midi, prise de la pho­
tographie. A une heure, banquet, 
santés et lecture de télégrammes, 

tl etc. A trois heures, partie de bal- 
»à'‘l‘J le-au-camp sur le terrain du collège.

h^r^rès midi ve?s rînS A 5 heures, reunion générale des 
bandits hi" anciens, séance d’études. A six
STcalSi* kS&’un individu-heures souper -« vieux^ha-
îrUnd%TTîrc«e ^ÆnouSeirnSec foncer! dans 'le bocage. Illumina- 
trouvait*et ViJ^présenta*un revolver «on de la chants canachens.
en lui intimant 1 ordre de lui remet- ^ collège. A dix heures, soirée de
caiMièrt'Vxécuta0 pendant ' qu’un A
second bandit se '««lt •'{|*U'chct ! U hin( , l5 idn -sept heures.
"uuTcSTfîriS «Hr* iiMss
rieux bandits pénétrèrent dans ]e j dejeuner deeollege.rt a neuf heu 
théâtre pour sortir par la porte surprises di\et[théâtre pour sortir par la porte 
[la rue St-Urbain. La police avertie 
Hait une enquête pour les retracer.

la- programme tout entier sera à 
l’heure normale.

souscription de cette émission de 
1918 s’éleva à $600.000.900. Aussi, 
afin de ne pas imposer de sacrifice 
aux porteurs qui sont invités au­
jourd'hui à convertir ces titres pri­
vilégiés, le ministère des Finances 
à Ottawa a pourvu que. dans les 
deux cas, tant pour les titres qui 
viennent à terme en 1931, que pour 
ceux qui sont remboursables en 
1933, l'intérêt continuera jusqu’à 
ces échéances à jouir d'exemption 
quant a l'impôt sur le revenu.

Par conséquent, les porteurs des 
obligations convertibles, ne per­
dront à la conversion absolument 
rien des avantages d’intérêt et 
d’exemption, que comportent les 
titres qu’ils ont en portefeuille. 
Bien plus, ils ont en ce moment 
l’occasion de prolonger leur place­
ment dans une valeur de tout pre­
mier ordre pendant une période 
de vingt-cinq ans (ou de quinze 
ans si l’on décide plus tard de ra­
cheter les nouveaux titres). Durant 
toutes ces années a venir, les nou­
velles obligations comporteront le 
taux de t 1 -2r,i par année, ce qui 
est le taux maximum que payent 
les fonds d’Etat do premier ordre 

| qui sont actuellement offerts au pu­
blic.

Les ventes d'immeubles
COMPILATION D'ERNEST PUT & CIE
Au cour» de la Journée de samedi, 3Z 

ventes ont été enregistrées pour une som­
me totale de $299,333.84. Sur ce nombre, 
24 étalent au montant de $2.000 ou plus. 
La transaction la plus Intéressante a été 
conclue dans le quartier Saint-Paul, entre 
Anadac Realty Co., Ltd., et W -H Richard­
son. au moulant de $81,000 pour des Im­
meubles sis rue LeCaron. La deuxieme 
vente, quant à l’importance, a été transl- 
gèe dans le quartier Saint-Michel, entre J. 
Ettenberg et I.-J. Chartrand. au montant 
de $32,411.34. t

Voici la liste complète des ventes sub­
divisées par quartier et par ordre d'im­
portance.

Quartier Ahuntstc.-------Rue Garnier, bâ­
tisses nos 6824 A 6830, lot nos 484-45, ter­
rain 25 x 132 pieds. Major & Dubois, Inc., 
vendent à H. Fréchette. $7,000, L.-A. Fré­
chette, notaire, 1931. „ ..

Rue Saint-Charles, vacant, lot no 228-45. 
J.-C. Lamothe, vend à J. Glngras. $3.000.
A. -E. Prud'homme, notaire. 1931.

Avenue du Sacré-Coeur, vacant, lot no
225A-81. terrain 25 x 100 pieds. The Ross 
Reatly Co., Ltd., vend A dame S. McDull, 
$350 D. Cameron, notaire, 1931.

Cité de Lachlne. — 7ème avenue, b&tis- 
sea. lot no 753-169. A. Saint-Amour vend 
A R. Laberge, $5,200. J-A. Meunier, no­
taire, 1931.

Rue Broadway, vacant, lot no 110. ter­
rain 903 pieds. La Succession Dame R - J -
B. Howard vend A H. Rolph, $300. H.-B.
McLean, notaire, 1931 M

Rue Sherbrooke, vacant, lot no 709-774. 
terrain 27 x 95 pieds. A Duchesne, vend 
& A. Hansqulne, $250. J.-A. Meunier, no­
taire. 1931

Cité d» Verdun, 4éme avenue, b&tlsses 
nos 702 à 748. lot nos 4670-730, partie 729, 
731. lot 732, partie 733, 734, lot 730, partie 
736, terrain 160 x 69 pieds Dame E. La­
my. vend à R. Géllnas. $30.000. et autres 
considérations. — J.-H.-R. Messier, notai­
re. 1931. „„„„ ,

Rue Wellington, bâtisses nos 3807 A 
3811, lot no 3406-41. terrain 25 x 105 pieds. 
P Senécal vend A L. Goldltne, $18.700. J.- 
E. Larlvtére, notaire. 1931.

2eme avenue, bâtisses, nos 450 à 454, 
partie 4669-601; terrain 16 x 73 1-2 pieds. 
L.-A Théroux vend A H. Corbell, $5,700 
J -H.-H Messier, notaire. 1931.

Boulevard l.asalle, vacant lot no 4680- 
155, terrain 37 1-2 pieds de front. P.-X. 
Ponton vend A dame A. Parent, $2,100. 
J-H.-R Messier, notaire. 1931.

Rue Bannantyne, vacant, lot no 4671 
346, terrain 25 x 90 pieds. A. Rolland vend 
A V. Bourbonnais, $1,912.50. J.-H.-R. Mes­
sier. notaire. 1931.

Cité de Westmount. — Ave Columbia. 
bAtlsses, no 74. partie 941-311, terrain 22 
1-2 x 92 pieds. J.-W Day vend A F.-W 
Wilkins, $6.000 N. Dickson, notaire. 1931.

Quartier Hochelaga. — Rue Iberville, bâ­
tisses nos 3463, 3465. lot no 148-2774 Da­
me H. Lanctôt et al vendent à dame A. 
Bernier, $2,500. E Roblllard. notaire, 
1931.

Quartier Maisonneuve — Rue Orléans, 
vacant, lot no 18-615, terrain 1,755 pieds. 
La Cité de Montréal vend à J. Bernier, 
$500 J. Baudouin, notaire, 1931.

Quartier Mont-Royal. — Avenue Phll-

I. ALliCS (___
) SYNDICATS CATROL-HAT CHAUX I-------  WJSîL,— ------

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES MENUISIERS
Le syndicat catholique des char­

pentiers-menuisiers se réunit ce 
soir à la salle No 1, édifice des syn­
dicats, 1231, Demontigny est. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Rapports des officiers et des délé­
gués. Rapports très important de 
M. A. Guimond, agent d’affaires, sur 
les activités des divers chantiers. 
Par ordre. Il y aura initiation de 
plusieurs nouveaux membres. A la 
dernière assemblée, le syndicat a 
procédé à l’initiation du 22 nou­
veaux membres.
SYNDICAT DE LA CONFECTION

Le syndicat des ouvriers en con­
fection se réunit ce soir, à la salle 
no 6, édifice des syndicats catho­
liques, 1231 Demontigny est. Tous 
les membres sont cordialement 
priés d’assister. Rapports des offi­
ciers et des délégués. Par ordre.
EXECUTIF DES CORDONNIERS
Le bureau exécutif général du 

syndicat catholique des cordon­
niers s’assemblée ce soir, à la salle 
des syndicats no 5. Rapport de M. 
A. Durand, agent d’affaires, sur les 
activités dans les divers ateliers. 
Rapports des comités. Par ordre.

TERRASSIERS MANOEUVRES
Le syndicat catholique des ter­

rassiers manoeuvres se réunit ce 
soir, à la salle 3-4, édifice des syn­
dicats, 1231 Demontigny est. M. E. 
Ouellette, agent d’affaires, donne­
ra un rapport important sur les ac­
tivités de la semaine. Rapports des i 
officiers et des délégués. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre.

LATTEURS EN BOIS
Ce soir, assemblée du syndicat | 

catholique des lutteurs en bois, à i 
la salle des syndicats catholiques, i 
On sait que les latteurs entrepren­
nent une campagne en faveur du 
paiement de leurs salaires à l’heure 
et non plus à la pièce. La question 
sera de nouveau soumise à rassem­
blée de ce soir.

Il a été décidé à la dernière as­
semblée qu’à partir du 8 juin, la 
taxe d’entrée dans le syndicat sera 
de $10.

A LACHINE

Le stationnement 
des autos

» —i »
M. Weldon, commissaire de la 

ville de Montréal, n annoncé same­
di, que le stationnement sur le car­
ré Dominion, au sud de la rue Ste- 
Catherine, sera désormais de 10 
minutes, à partir du 1er juillet.

jours de voyage. A Winnipeg, le 
Père Massé rejoindra les trois au­
tres voyageurs nour se rendre avec 
eux à Churchill. lie Père Massé est 
un jeune Père qui est une nouvelle 
recrue pour l’évangélisation de la 
partie nord des vicariats apostoli­
ques du Keewatin et du golfe St- 
Laurent.

Départ de
Mgr Turquetil

Monseigneur Arsène Turquetil, 
O. M. L, préfet apostolicue de 
la Baie d’Hudson, quittera Ottawa 
cette nuit à 2h. pour Winnipeg, en 
compagnie de M. Gérard O’Shea, 
d’Ottawa et du Frère Gilles-M. Pa­
radis, de Montréal, à destination 
de Churchill, où ils parviendront 
le 1er juin prochain, après quinze

i
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Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labretque, I C.
G-. Papineau, IC. et Arpenteur.
M. Cailloux. IC.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expert!»» 
EDIFICE THEMIS

10, Ut-Jacques ouest — HArbour 0482 
MONTREAL

COMPTABLES

Raymond Beausoleil, 1. C.
Spécialité : COMBUSTION

chauffage: industriel et
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES f

132, rue St-Jacques O., HA. 1841 
Chambre 518

Larue & Trudel
COMPTABLES AGROftS

chartered accountants
Quebec MonkrA»i

•J. Arthur I .«Rue. C.A. Fugém- TruJnl. C A 
J Wilfiio Boulet, C. A. Maurice ChartrS, C.A 
A. Km "le Beau vu:», C.A D,vir! RobillwJ. O-A. 
Maurice Boulanger. C.A. lean-Paul Oa thi r. C. A. 

Jacques LaRue, C.A.
LARUE TRUDEL ft PICHElt 

Syndica et Liquidateur*
•TWuhone: HArbour 2681 

(Ju^bec Moat, rial
Edit. Banque Canadienne 721, EdX fnsuiar-e 

National,- Fichants
71, rue St-Pierre, Ü78. St-Jacque» O

COMBUSTIBLES

AVOCATS

ANGLO-AMERICAN COAL 
CORPORATION

Tous les charbons anthracites e! 
bitumineux

Gallois — Ecossais — Américain 
Coke Labailc — Huile à chauffage 

Livraison dan» toute la ville.
Tel. BEIair 4816 - 4338 St-Denù

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS FT PROCUREITIS 

Imm. 1ns. Excb., 276 ouest, rue St-Jacques 
Erneat Bertrand. C.R.

SubeMtut Senior du Procureur Général 
C.-B. Guérin. C R. M Goudrault, C.R. 
Antonio Garneau. I LL. H N. Garceau

Blain & Pinard
Ce soir, syndicat interprofession­

nel, Académie Ficher.
ASSEMBLEES DE MARDI 

Edifice des syndicats catholi­
ques: chantier municipal. Rapports 
d’une entrevue avec M, Sévigny, su­
rintendant du garage municipal; j
lecture d’importants documents re-1 JacquM C4rtIer, t.*,. t. tél laji. '.m

Aldérle Blain, L.L.. L.. M A.L. 
Roger Pinard. L.L..I,.

AVOCATS
Imm. Duluth, chambre 22 
84, rue Notre-Dame ouest

L An. 41S9 
Montréal

ENCADREURS

Morency' Frères, limitée
458. Ste-Catherine E. HAr. fi8‘Jl 

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'aïtletna.

Choix d'oeuvree canadienne», tableaux, 
•aux-fortes gravure» »ur Bols. etc.

EBENiSTES-REMBOoRREURS

latifs à l’incinération. Par ordre.

A Saint-Arsène
H y aura assemblée de la société 

Saint-Jean-BaptiSte, section Saint- 
Arsène, ce soir, à 8h. 15, dans le 
soubassement du presbytère Saint- 
Arsène.

Jean-Victor Cartier. LL. L. 
L.-J. Barcelo, L.T,. B 

[ J.-Eugène Rlvard. 1.1, t.

Cartier, Barcelo &
avocats

Chambre 920. ‘Tramway* 
159 ouest, rue Craig

Louis Pistono & Cie
EBENISTFS-REMBOU RREURS 

Atelier artistique d'ameubljmenrs e! 
d’ébéalsterle d'art. Meubles de »ty‘es

Fabrication de meuble» de tou» genre» 
sur commande, atnel que réparation» 

de toute» sortes
4240 RUV. ST-DEVIS - MONTREAL 

Tél. BElaD 07«R

Rivard
Bldg"

Montréal

Résultat d’un tirage MAURICE DUPRE, U.I.. C.R.,

Quartier Notre-Dame de Orftée — Rue 
Marlowe, bâtisse no 4165. lot nos 198-84. 
terrain 33 x 82 1-2 pieds. J.-A Qtroux 
vend à A Yvon. $7,300 J.-H. Savarla. no­
taire. 1931.

Quartier Saint-Edouard. Rue Salnt-Zo- 
tlque, bâtisse», nos 901 â 905. 917, lot» no* 
S-558B. 559B, 56011, 561U, terrain 100 x 
80 pieds. J, Beaupré, vend K J -B Gascon 
$19,750. G. Saint-Jean, notaire, 1931.

Avenue de la Roche, bâtisses, nos P233 
K 6237, lot no 5-88. terrain 25 x 105 pieds. 
J Nadon vend ft F. Chaumont. $7,000 A - 
O. Nolseux, notaire, 1931

Quartier Saint-Jean-Baptiste -- Avenue 
Coloniale bâtisses nos nsi ft 4161, lot no 
138 terrain 40 x 75 pieds M. Abramovltz, 
vend à A. Boyaner. $9.000 et autres const-

Euchrc La nouvelle chapelle du lcs mjRjstrcs 
college de Sainf-Laurcnt provinciaux tiendront

S. F. Mgr Georges Gauthier, ar-1 des assemblées
ronagë Le Prévost, 5707. Saint-Do- j ^ j/.“proc^*\/'o 1 | Québec, I
n Beaux ÎT nombreuf prix ' ' in*L « 4 hf"rt‘s 30- ,a l^fre, dngu- «ouverneme

Voici le résultat du tirage organi­
sé au profit des missions de la baie

...... ........ ...... .... .................... ___ d’Hudson et présidé par Mgr Tur-
Ilpl vacant», lots nos 39-52. 53. terrain | vendredi soir, à la salle St-
11.078 pieds. E Denis vend à D. Ménard ! J.
Liée. $6 000. Q.-C. Marier, notaire, 1931. lierre.

- — Premier prix: ours blanc monte,
gagné par Mlle Florence Pingley, 
4f)59 rue Rester, Montréal, no 58(i; 
deuxième prix: renard monté, ga­
gné par Mlle Adrienne Beaulieu,' 
d'Ormstown, comté de Chàteau- 
guay, no 5494; troisième prix: re­
nard monté, gagné par M. G. Char­
trand. 6650, rue Cnsgrain, Montréal, 
no 8346; quatrième prix: renard 
blanc (peau), gagné par M. J.-J. 
Perrault, 10, rue Saint-Jacques, 

______ ______ ___________ Montréal, no 6253. Les deux prix
dératîone. v. Joannctte notaire 1931. réservés pour les zélateurs furent 
nos 330 terrain 35 i-2 * 70 pied» m Gross I gagnes par Mme Brodeur, ,444a, rue

Saint-Denis, capot en mouton rasé; 
et par Rose Renaud-Beauregard. 
1116, rue Mont-Royal est, renard 
blanc monté.

REMBOURREUR — MATELAS SI EU

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparation». 
Estimé* gratuit» sur demande

5013-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. BE. 8328

Mardi le 19 mai, à 2b. 30. euchre 
lcr «anisé par Mmes 1 .éveillé et F.- 
Imond au profit des Œuvres du Pa

Les ministres du

vend â A Bovaner, $3 000 et autre» consi­
deration* V. Jeannette, notaire, 1931 

Quartier Sainte-Mario Avenue Papi­
neau. bâtisses no 1550 lot no 852-3. Do- 
rtus Ménard Liée , vend ft O -E Broulllet- 
te. $10 000 et Rutros considérations. O. Pa­
quette. notaire. 1931

Quartier Saint-Michel, rue Jeanne-Man­
ce. bâti**»*, no» 5913 6 5935. pftrllus 12-19- 
12 12-19-11. terrain 69 8 x 93 pied» J.
Ettenberg. PH-qual. vend ft 1-J Charnefts, 
$32.411 34. J-H-H. I ippé, notaire. 1930.

du parc, bâtisses. nos 6043 ft

Nécroïogic
le 1!.DUFftAS — A Montréal 

»n*. M Armand Dupra*.
CREPEAU. — A Montré»!, le 15. ft 66 

in*. Mme Charie» Crépeau
LAHAIF — A Montréal 1» 14. k 2 an* 

hrolsnrt* Lahal*
LAU7E — A Montréal, 1» 15, â 54 an* 

âdéle Bénir.
LECLERC. — A Satnt-Joaehlm de 

Plftlne. ft 28 an*. Yvonne Thénen
PAGE — A Lapralrte. le 14. ft 88 an». 

Jédor ragé
PATRY. — A Montréal, le 13. Mme veuve 

rhéodore Patry.

, Avenue du parc, bâtisses. nos 
lit provincial ont dèci- 6052. lot no 12-22-36-l terrain 25 x 110 1-2

lairê delà nouvelle chapelle du col-j dé de fuir.- une grande tournée Po- ]^'e iiB^^Â.-E^rod^homme now“- 
lègc de Saint-Laurent. lilique dans la province, au cours | rei 1931

La nouvelle chapelle sera la re-! <>» "lois dv juin. La 3» Uft 33M* n?»
constitution de l'église St. Andrew i uSM'mbler aura lieu a Matanc. Un 340 A 140D 3,2 3,4 * 3lflc parties 4050, 
,„,i c. p,.11i mirofnis sur i,! affirme que le premier ministre y I 4051, 40.56, 4057 Adanac Reaitv co. LtdSe DorcSluw nmS id demoliS dm,portante* declarations s/r i vend a w,H R,ch.rd.0„, *61,000 a côté, 
pour faire place à la gare du ( ana- “ P">'hq"e gouvernementale eu 
lien National. L’église a été trims- a™»* de la région bas-fluvirnne. 
portée pierre par pierre a Saint-! 1 >’ «"7 assemblées
Laurent. La nouvelle chapelle•,<,ni,rs ',i,ns lcs comté* ,,t’ RlmoUV
pourra contenir 1500 personnes. Le | K*’ KammU'a5ka’ VU

“ tout est à l’épreuve du feu. M. Lu- j premier mini „ cicn Purent en est l’architecte. lA! ni,nt

J , BRUNET
Limitée

— MONUMENTS —
Tél. WEstmount 2640 
675 Côte-dc$-Noigc*

StONTRF.AL

L'exposition des
produits canadiens

premier ministre prendra part 
a ces assemblées ainsi que M. God- 
hout, ministre de l’agriculture, et | Broker 
la plupart des autres ministres.

La troisième exposition annuelle 
de produits canadiens se tiendra J 
au Stade du 2 au 7 novembre: la j 
noim’He vient «l’être annoncée of- ' 
ficirllrmrnt par la Produced In P,a 
nada Association, seetion de Que­
bec. ( 'est encore M. I . M. Wilrox 
qui en es» le gérant et c’est à lui 

j qu’il faut s'adresser pour rensclgne- 
Imcnts.

noteire, 1931
Ville Montréal-Nord — Mont Oy. bâ­

tisse no 3281. ,0t» no* 97-533 â ^33. ter­
rain 8,4ét pied» H Fréchette vend ft Ma­
jor As Dubois Inc., $3 000. L -A Fréchet- j 
te. notaire, 1931

Boulevard Sutnt-Vimi. vacant», lot» no* 
82-26, 87 88, terrain 75 x 90 pieds The | 
Brokerage Corporation ltd . vend ft J An- j 
gell $375 R Biron, notaire, 1931

Avenue Laurentlde vacant*, lot* no* ] 
85-385 fc 387. terrain 75 x 80 pied» The 

mge Corpora non I id., vend k A 
] vrter, $315 R Biron, notaire. 1931

Boulevard Salni Vital vacant», lot» nos 
182 522. 85-608. 82-S5.1, 85 «07, 82-524. R5-«0fl. 

terrain 150 x 90 rlpd* The Brokerage Cor­
poration Ltd , vend ft E Langdale, $270 R 

I Biron, notaire 1931
i Ville Mont-Rov»! Rue Salnt-Dornlnl- 
! que. bâtîmes no* 7718 à 7724, lot» nos 

643C-4. 643C-3. terrain 3 858 pied* Dupré
Demain soir, à 8 hrurrx, aura Heu1 î)£ntrî!' in1r1 v,,nrt tj'‘hlmnc
ns le sous-sol de I église St-Fran- Avenue waipoie bttiseea, no 535, lot no 

cois Solano, angle Dan durand et ois-ioe. terrain so * 94 pied» Mount
! Valois, l’organisation annuelle de ln |
j Choralf* St-r sSOitlIIO. A Qviartlfr VlUrrnv ATfttUt Hfnrl-.îii*

t'f’tlr occasioHa li’nion LiHéralrfl^^n nrv* é 5i#t* ^ no

PETITES^ AFFICHA 

— Tarif —
TotnrB DEMANDES — Location», 

maison», chambres, magasins, ero. 
—A vendre, Perdu. Trouvé, ete.—
1 «ou le mot. minimum 25 sou» —
I • même aunonce. un mol», ré­
mi»» de 10«4.

NAINBANCEd. DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 iou» 5»r in- 
«ertlon.

CARNET MONDAIN, etc—$1.00 »»» 
insertion.

i---------- •..... —-------—

Solliciteur Gén<r»l
AVOCAT ET PROCUREUR
DuyrO. tJagnon * Melghen 

•Tnmeuhle Morin
Ht, Côte de la Montagna 
Téléphone» : 2-0212 et 2-0211 

QUEBEC

PHARMACIES

Assortiment - Qualité - Servie» 
Réels Prix Réduits.

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 1200 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delaroche
AMherst 2123 CHerrler 2193SAINT-GERMAIN

& SAINT-GERMAIN
AVOCATS

Tél. RArb. 9116-9117 - 10 St-Jacques K
P. 6t-Germaln, L.I*. L. C.R.

Jean St-Oermaln. L.L.B
TENTURES

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Mext Floor - Montréal

Anatole Vmler, C.R. Ouy Vanler, C.R.

Vanier & Vaniei
AVOCATS

57 oite«(, rue Salnt-Jarqar»
Tél. HArbour 2841

TENTURES - RIDEAUX
Décoration de votre Intérieur en hai- 
monle avec le» préférence» de «otr* 
gofit. Originalité, dietlnctlon, prix mo­
déré. .
ESTIME SUR DEMANDE LA. 0601

BREVETS D’INVENTION RELIURE

INVENTIONS

AGENT DEMANDE

HAtéi-vmip de dé-poErr vetfe dfWnn'U* *!• 
hrovei pour vourfaired»v»mer VUnuH
de î’Inventfur*V formule d« ’Preuv» 
d invention ’ rgnmlfnftmtmtB r» rooEriU 
r.HATî? En vote» rroourt ou modêir pour 

F notre «m»» Correepondup*’* ronftdctilfèRr
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

E*f, ni# »Ste CâtSorine. Manlrla)
Albert Fo itnWr. V*rorur4*uf d«' Rrevrit, Ltren<*ie fdnr I 
Fournier 1 C.et AdmnOneet. ï C . IniéoieureConeHl» |

COMPTABLES

RELIURE FRANÇAISE
RELIURE D’ART

SPECIALITE: Reliure de bibliothèqu* 
Tranche dorée.

Cuirs et pipiers français 
DEMANDEZ NOTRE TARIF.

A Saint-François* 
Solano

„ . Homme de confiance pour route desser-
vend ft A Che- vant une cenulne de magasin*, dan» cette 

^ province; expérience non requise, diatri- 
! mition et. percepuon. Devrait faire sçlxan- 
! te-dlx dollar* net par semaine Shxma* 

Mfg, Companv. New Toronto. Ont.

Entrepreneur plâtrier
ds

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES

SERVICE D’AMBULANCES, m.Rachrl Est. MONTREAL.
a. Vacdeiftc, tr. Tél. BELAI R 1203-1204 Ala. oeur

de» Amis Choisis inierprélrra un; 
i drniiir canadien ni â actes :| 
“Aitiour-Patrie" Il y aura aussi 

U haut et orchestre, Les tramways 
* Rosemont, Mont-Royal Ô2 et Pie I\ 
conduisent à la salle.

Au* communautés religieuses, ; 
administrateurs de successions, j 
propriétaires, vous trouver#* pour j 
vos réparations ou travaux à neuf,

partie i8i terrain 43 x îS pied» J. Na- gn plâtre à pri* raisonnable, Do- 
no'i'.e'iV'rtnntaîr» ''ml™"1' ^ A‘° nat Paré, entrepreneur-plâtrier. 

Rue* t:ajeunc«.v 425° Iberville, CHcrricr 5738. ^

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

C,Bartered Anrmmtant 
Immeuble des Tramways 

159 Ourst, rue Craig 
Téléphone : HArbour 59119

XTNDERWOOO 
DERNIER STYLE 

RECONSTRUIT 
10 pc». 12 PC» OU 

14 PC».
170.09 — $10.00 
mensuellement. 
Garantie 3 an». 

Ban» engagemenu 
de votre part pour 

information ou démonstration. 
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Prix? Prix! Prix!
Rien que I économie *o/f te mot 

d'ordre qtntral cette année, nu 
comptoir des Imres de rteompense '' 
de notre Sendee de t.ibrairie, ta i 
clientele est plus nombreuse que • 
la mais. Rien de plus normal, t.n fa­
çon ite pratiquer l'économie font 
en ne privant pas len enfants méri­
tants, e'rst de s'approtdstonner au ; 
mmptnfr de librairie du Devoir où \ 
les occasions abondent. L'exposi-1 
Hon des livres de récompense est i 
roriimcncéc depuis plusieurs bues. | 
l.es prix sont extrêmement modê-1 
ré s et te choix plu» varié que i<t ' 
mais, Nous ne nous demandons pas 
d’achrlrr mais de venir vn/r: c'est 
tout comme.

SKRVIM, DK LIBRAIRIE DF
"DKVOIR", 430 Xntrc Dame est, 
Montréal.
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ENDRJER
Demain : MAHDI. !# ma) 1931.

Saint Pierre Célestln, pape et conf. 
t tver du eoleil, < h. 26.
Coucher du soleil, 1 U. 21. 
l ever de ta lune, 5 h. 29.
Coucher de la lune, 10 h. 11.

Pleine lune, le 2, fc 0. 20 tn. du marin. 
Dernier quart, le 9, à 7. h U du matin. 
Nouvelle lune, le 17, à lo h. 34 du matin. 
Premier quart., le 24, à 2 h. 45 du soir. 
Pleine lune, le 31, i 9 h. 39 du matin.
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nEAC ET CHATO 

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 69.
MOme date l’an dernier 55,
Minimum aujourd’hui 3*
Même date l'an dernier 33.

BAROMETRE
10 heure» a.m. 30.04, 11 heures a.m. 29.98. 
Midi: 29.99.
Chiffrée fournis par ta Maison H-ll. dt 
Mesié. 1610 St-Dents. Montreal.

La conférence sur le blé 
s’ouvre à Londres

Onze pays sont représentés aux réunions qui se 
tiendront dans l’édifice du haut-commissariat 
canadien, sous la présidence de M. Ferguson - 
L’amélioration des méthodes destinées à rap­
procher le producteur et le consommateqr - 
Formation d’un comité d’organisation

a runiversitè [Les travaux
de Montréal

Londres, 18. (S.P.C.) — Onze 
Days étaient représentés à l’inaugu- 
fation de la conférence sur le blé 
m haut-commissariat du Canada, 
îe matin: l’Australie, l’Argentine, la 
Bulgarie, le Canada, les Etats-Unis, 
ia Hongrie, les Indes, la Pologne, la 
Roumanie, l’Union soviétique et la 
Yougoslavie. *

M. G.-H. Ferguson, haut commis­
saire du Canada en Grande-Breta­
gne, a été élu président de la con­
férence. A part le discours que M. 
Ferguson a prononcé à titre de pré­
sident. il y a eu formation d’un co­
mité d’organisation composé d’un 
représentant de chaque pays parti­
cipant à la conférence. Ce comté 
s’est mis dès cet après-midi à la 
préparation de l’agenda. Le repré­
sentant du Canada dans ce comité 
est M. W.-A. Riddell.

On croit que la conférence dure­
ra plus d’une semaine. Beaucoup 
d’observateurs suivront scs travaux. 
On prévoit que la plupart des délé­
gations soumettront des projets.

M. Ferguson
Dans nos délibérations, a dit M. 

Ferguson, nous devrons nous ef­
forcer le plus possible d’&ablir, si 
c’est possible, le moyen d’amélio­
rer les méthodes destinées à rap­
procher Je producteur et le con­
sommateur sur la base de termes 
plus équitables.

Deux choses sont essentielles au 
maintien des affaires de la produc- 
liun du blé, a continué M. Fergu­
son. En premier lieu, il est néces­
saire que le blé parvienne au con­
sommateur de la manière que dési­
re le consommateur. En second 
lieu, le producteur doit obtenir un 
prix raisonnable pour son produit. 
I] en dst de l'industrie du blé com­
me de toutes les autres, qui péri­
clitent lorsque ceux qui y sont inté­
ressés se trouvent incapables d'en 
tirer leur subsistance.

A mesure que les affaires empi­
raient, les emblavil’es et la produc­
tion du blé diminuaient. Lorsque 
l’approvisionnement est devenu in- 
swlfisant pour la demande, le prix 
a augmenté el le consommateur doit 
nécessairement payer plus cher. 
Résultat: nous avons du pain plus 
cher.

Nous devons tendre à aider 
l’agriculteur à obtenir une rémuné­
ration raisonnable pour son tra­
vail, afin qu’il puisse vivre et faire 
vivre sa famille sans exploiter ou 
pressurer l'homme d une autre oc­
cupation qui doit acheter du pain 
pour les siens. On dit qu’il y a sur­
production du blé. D’aulre pari 
beaucoup de faits corroborent l’as­
sertion que l'augmentation de la 
production mondiale a à peine été 
proportionnée à l’augmentation de 
la population du globe. On sou- 
üent en certains milieux que la si- 
tuation anormale présente n’est pas 
ittribuable à une production de blé 
rop considérable pour le pouvoir 
i'absorption mondiale, mais qu’elle 
arovient de méthodes de distribu­
tion défectueuses.

Voilà la question que la confé­
rence devra étudier à fond. La con­
férence doit être prête à faire des 
propositions utiles, si die constate 
la possibilité d’améliorations.

11 reste un autre point important 
dans ce problème, a continué M. 
Ferguson; un point qu'il ne faudra 
pas omettre. L’homme qui achète 
des aliments a lui-même quelque

produit de son travail à vendre. Il 
ne peut pas en disposer s’il ne 
trouve pas d’acheteur. Chaque agrb 
culteur est un acheteur virtuel. Si 
le producteur de blé peut vendre 
son blé. il sera capable d’acheter 
les produits des autres industries. 
La prospérité de l’industriee agri­
cole se traduit par l’adjonction de 
millions de clients au pouvoir 
d'achat du monde.

Deux grands points
Sans proposer de restreindre le 

débat de ce problème mondial du 
blé, je crois quon peut le traiter 
suivant ces deux grandes lignes:

a) La disposition des approvi­
sionnements de blé accumulés pré­
sentement dans les divers pays.

b) L’amélioration des méthodes 
pour assurer la distribution des ex­
cédents de blé de l’avenir.

Je suis sûr que vous comprenez 
toute la gravité du présent malaise. 
Votre responsabilité est lourde. 
Nous nous occcupons d’une chose 
qui affecte profondément toutes les 

1 parties du monde, et nous devons 
traiter cette chose comme un pro­
blème mondial. Pour assurer à nos 
travaux la plus grande valeur pos­
sible, nous ne devons pas penser 
qu’aux nays représentés à la confé­
rence, et ne chercher de_s remèdes 
que pour nos difficultés, mais nous 
devons nous placer à ce point de 
vue large et généreux que toute 
l’humanité souffre, et nous devons 
unir nos efforts pour aider tout le 
monde.

Si nous nous plaçons au point de 
vue mondial, nos conclusions, em­
preintes de la sagesse et du juge­
ment d’hommes qu’on a choisis 
pour l’étude de cette importante 
question, recevront l’approbation 
de toutes les catégories de peuples 
du monde. Nous causerons une 
profonde satisfaction à nos propres 
pays, si nous contribuons au bien- 
être mondial d’une manière prati­
que, qui fasse époque dans tes an­
nales de la prospérité mondiale, et 
constitue une collaboration histori­
que.

Difficulté
Londres. 18 (S.P.A.). -- Inter­

viewé après l’inauguration de la 
conférence du blé, le .president de 
la conférence, M. Ferguson, haut- 
commissaire du Canada en Grande- 
Bretagne, a dit que ce ne sera pas 
sans difficulté que la conférence 
pourra établir une entente sur 1rs 
méthodes à employer pour rendre 
normale la situation mondiale au 
point de vue blé.

Nous devons, « dil M. Ferguson, 
être prêts à donner et à prendre. 
Toutefois, j’espère, parce que la 
gravité de la situation impressionne 
tout le monde. Je crois que les dé­
légués représentent des opinions 
équilibrées et modérées.

Le sytteme de coefficient
I/ondres, 18 ( Par George Ham- 

blcton, de la “Canadian Press*’). — 
Il parait qu’en cerlains milieux ca­
nadiens on s’objecterait il l'institu­
tion, par la conférence inaugurée 
ce mutin, d’un système de coeffi­
cient pour les pays exportateurs de 
blé. Les Canadiens qui s’objectent 
disent que le système de coefficient 
peut bénéficier aux pays exporta­
teurs de blé inférieur et nuire aux 
pays exportateurs de blé de la plus 
haute qualité.

M. Arthur Terroux remplace feu 
M. Perron dans la commission 
administrative et M. Léo Ryan 
devient membre du Sénat aca­
démique
A sa dernière séance, la Commis­

sion d’administration de l’Univer- 
site de Montréal a procédé à plu­
sieurs nominations. M. Arthur Ter- 
roux, membre du conseil de per­
fectionnement de l’Ecole des Hau­
tes Eludes Commerciales, remplace 
feu M. J.-L. Perron à cette commis­
sion, comme représentant choisi en 
dehors du personnel universitaire. 
Les quatorze autres membres de ce 
groupe sont maintenus en fonction 
et sont: MM. L. de G. Beaubien, Léo 
Ryan, C. Laurendeau, le sénateur 
R. Dandurand, E.-L. Patenaude, Do­
nat Raymond, Arthur Décary, Al­
bert Hudon, Ernest Guimont et cinq 
représentants des diocèses de la 
province ecclésiastique de Mont­
réal.

La commission a aussi désigné 
scs représentants dans les différents 
corps universitaires. MM. L. de G. 
Beaubien, le sénateur Dandurand et 
Ernest Guimont la représenteront 
au comité exécutif de l'université.

Comme feu M. J.-L. Perron était 
aussi membre du sénat académique 
à titre de représentant choisi en 
dehors du personnel universitaire, 
la commission a nommé pour le 
remplacer M. Léo Ryan. Les cinq 
autres membres demeurent en fonc­
tion et sont: MM. C. Laurendeau, le 
sénateur R. Dandurand. E.-L. Pate- 
naude, L. de G. Beaubien et le juge 
Louis Tellier.

de chômage
Les entrepreneurs qui ont obtenu 

des contrats en vertu de la loi 
du chômage demandent une 
extension de délai jusqu'au 1er 
septembre — Leurs raisons

Les assurances 
sociales

i «—   

MM. Montpetit, Savoy, Foster et 
Tremblay partiront pour l’Eu­
rope le 5 juin—Ils siégeront à 
Londres, à Paris, à Genève et à 
Bruxelles

Le prix David
Québec, 18. (l).N.C.) Ln séan-1 

ce hebdomadaire du cabinet pro­
vincial est fixée à mercredi. L’on 
y procédera au choix des membres 
du jury du prix David. Immédiate- j 
ment après leur nomination, les ju- ; 
rrs sc mettront à l’oeuvre pour ; 
l’élude d’une vingtaine d’exemplai- , 
rcs qui leur seront soumis.

Le premier ministre était à son 
bureau cc matin. 11 partira pour 1 
Montréal ce soir cl y passera la ( 
iournéc de demain.^

Le chef Lunt est mort 
accidentellement

Le jury du coroner a rendu un ; 
«cnrlict île mort accidentelle dans , 
e cas du chef de police Lunt, de j 
aaie d’t rfé. qui est mort samedi 
mir, à l’üopital Général de Lachi- . 
ir, après avoir été frappé par une 
lutomnbile sur la grande route, i 
près du collège McDonald. Le run* ■ 
fiucleur de l’automobile, Lorenzo 
indin, de Sainte-Anne de Bellevue, 

i élé exonéré de tout blâme.

Aux Assises
La Cour du Rane du Roi a siégé | 

juelques minutes ce matin dans la 
.•«use des neuf personnes, dont une ! 
’em me. qui sont Browsers de cons- ! 
piralion à la suite des récentes ma- j 
aifeslntinns eommunlatea. Les avo- 
?ats de la défense ont plaidé en | 
droit sur les deux actes d’arcusa-1 
I os portés contre les prévenus. 
!., ont prétendu que In Gouronne 
mrait dû porter une seule nrrusn- , 
lion. Lr procès des accusés rom- 
tnenccra le 28 mai.

Une insurrection 
à Cuba

La Havane, 18 (S.P.A.). — Selon 
des dépêches aux journaux hava­
nais, une vingtaine de membres du 
parti nationaliste sont en insurrec­
tion contre le gouvernement, dans 
la province de Sainte-Claire. Des 
officiers sont à leur poursuite. Les 
chefs nationalistes et le gouverne­
ment nient qu’il^y ait insurrection.

Au monument
de Maisonneuve

DEPOSITION DÏTfLEURS A L’OC­
CASION DU 28flèmc ANNIVER­
SAIRE DE LA FONDATION DE 
MONTREAL
Une brève cérémonie s’est dé­

roulée sur la Place d’Armes b 11 h. 
ce matin pour commémorer In fon­
dation de Montréal par Maisonneu­
ve le 18 mai 1042. La Cité de Mont­
réal el la Ligue du Progrès civi­
que avaient déposé des ronronnes 
nu pied du monument de Maison­
neuve. Quatre pompiers, comman­
dés par un offiricr. ont traversé la 
place portant une échelle du ser­
vice des incendies qu’ils ont ados­
sée an monument; ils ont ensuite 
déposé les couronnes au sommet 
du piédestal.

On remarquait ln présence de M. 
l’éehrvin Hector Dupuis, du Dr 
Willinm AthClion, de U, A. I, Li« 
vinson. président du Comité de ci­
visme de la Ligne du Progrès civi­
que, de M. le notaire Victor Morin. 
Les quelques centaines de passants 
qui ont traversé ia Place d’Armes 
pendant la cérémonie ont oeut-étre 
songé quelques instants aux fonda 
leurs de Ville-Marie.

La collation des grades
l/es personnes qui désireront as­

sister à la collation des grades,des 
étudiants de l’Université de Mont­
réal le 29 mai prochain, à 9 heures 
30 de la matinée, au théâtre Saint- 
Denis, »i>nt priés de s’adresser au 
secrétariat général de l’Université 
de Montréal pour obtenir des car­
tes.

La cérémonie de collation revê­
tira un éclat tout à fait solennel. 
Tout d’abord, les officiers de l’uni­
versité, les professeurs de toutes 
les facultés et tous les élèves quit­
teront l’immeuble de l’université en 
corps et se rendront processionnel- 
lement au théâtre Saint-Denis. Ils 
prendront place dans la partie cen 
traie de l’orchestre. Les invités 
d’honneur de l’Université McGill el 
des collèaes prendront place dans 
les loges. Les côtés et les balcons 
seront à la disposition du public.
La thèse du R. P. jean Perrault

Le R. P. Jean Perrault, C.S.V., 
professeur au collège Bourget, Ri- 
gaud, est le premier étudiant de la 
Faculté des lettres à recevoir le ti­
tre de Maitre-ès-Arts de l’Universilé 
de Montréal. Il aura été le premier 
à mériter ce titré que l’Université 
vient de décider d’accorder à ceux 
qui soutiendront îles thèâcs sur dps 
sujets d’étude spéciale. Comme M. 
le chanoine Emile ’Chartier, vice- 
recteur et doyen de la Faculté des 
lettres l’a fait observer au début de 
la séanre de soutenance de la thè­
se de littérature anglaise, samedi 
après-midi, le nouveau titre de M. 
A. marquera le milidti entre celui 
de licencié ou de bachelier-ès-arts 
et celui de docteur. Il a ajouté que 
l’Université de Montréal marche sur 
les traces de la Sorbonne et d’au- 
tre$ grandes universités françaises 
en adoptant de décerner ce titre.

C’est devant le jury suivant: M. 
le chanoine Chartier. M. Vabbé H. 
Jasmin, professeur de langues mo­
dernes, et M. W.-H. Atherton, pro­
fesseur de littérature anglaise, et 
devant un public nombreux que le 
Père Perrault soutint sa thèse sur 
la littérature anglaise intitulée com­
me suit: “Le poème épique de Mil­
ton. le Paradis perdu, est digne de 
figurer parmi 1rs grands poème 
épiques de tous les temps.’’

Les jurés ont soulevé chacun de 
fortes objections sur le sujet, mais 
le Père Perrault a contourné heu­
reusement les difficultés et on lui a 
accordé le titre de Maitre-ès-arts de 
l’Université de Montréal. Canadien 
français, il obtenait ce titre en sou­
tenant une thèse en anglais sur un 
sujet anglais.

MM. Bray et Dufresne 
confèrent

M. Allan Bray, président du co­
mité exécutif, et M. Fernand Du­
fresne, chef de police, doivent con­
férer cet après-midi, au sujet de 
la fermeture des établissements 
commerciaux ,cn vertu de la loi du 
repos dominirnj.

L'oeuvre de Loxeau
VS K OFFRI- FXCEPTIOSNEL- 

U'. M PO! R CVS T DF. R F- 
DI CTION PO! R QUIiî.- 
QVES SEMAINES 
Les éditeurs de Vaeuure poé­

tique d'Albert l.osenu ont aéei- 
de, — pour les quelques semai­
nes prochaines seulement, pour 
la'période des prix dr faire 
une offre exceptionnelle, de la 
vendre, an comptant naturelle­
ment, ù S0 pour rent du prix ré- 
nutter.

I.es trois volumes se vendent 
<0t prix ordinalrç de $1 l'un. A 
celle occasion, ils seront doue 
offerts, les trois ensemble, à 
ttf.sn au comptoir, par la poste

Il reste quelques exemplaires 
de l'édition de inxr. qui se vend 
habituellement M, Pendant cel­
te période exceptionnelle, elle 
se vendra port en plus, 

S'adresser au Sender de M- 
brafrle du Devoir, i.lO, rue No­
tre-Dame est, Montreal, (Télé­
phone, If Arbour ISiii, ,

Une délégation composée de MM. 
Honoré Parent, directeur des servi­
ces municipaux, J.-E. Blanchard, 
directeur des travaux publics, et 
Norman Holland, président de la 
Commission industrielle du chô­
mage, rencontre aujourd'hui le sé­
nateur Gideon Robertson, ministre 
du travail, au sujet de l’extension 
de soixante jours demandée par 
Montréal, pour les travaux de chô­
mage.

On sait que M. Taschereau, dont 
le consentement est nécessaire, al­
lègue l’illégalité d’une permission 
qui amenderait une loi de la Légis­
lature, et se récuse en disant que ia 
session est terminée et que la 
Chambre n’est plus là pour amen­
der sa loi. Les autorités municipa­
les obtiendront tout probablement 
un ordre du gouverneur général en 
conseil, ce qui mettrait le gouver­
nement provincial en demeure d’en 
faire autant.

Nous extrayons ce qui suit d’un 
communiqué donné ce matin à la 
Presse par M. Holland. C’est un 
document important dans le débat:

Le 29 avril, M. J. E. Blanchard, 
directeur des travaux publics, en­
voya l’avis suivant à tous les en­
trepreneurs:

“Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
les mesures nécessaires pour ter­
miner avant le 1er juillet les tra 
vaux à être exécutés en vertu de 
la loi de l'aide aux chômeurs, et, 
si nécessaire, employez trois équi­
pés d’hommes par jour, travaillant 
huit heures chacune.

Cette lettre do M. Blanchard eut 
pour résultat que les divers entre­
preneurs tinrent une réunion. A 
cette réunion assistaient dos entre­
preneurs représentant pour plus de 
$3,000,000 des $3,500,(KM) de tra­
vaux sous l’empire de la loi, Une 
résolution fut signée (par les entre­
preneurs suivants: Alban Cons­
truction Ltd, Atlas Construction Co. 
Ltd. Concrete Construction Ltd, 
Duranceau et Duraneeau. A. Janin 
Building Co. Ltd, H. Marehessaulf 
cl Fils Liée, Quebec Paving Co. 
Ltd. G. Archambault Liée, t'lric 
Boileau Liée, E. G. M. Cape and 
Company, Frenette Frères Liée, J. 
H. Lavoie, L. G. Ogilvie and Co. 
Ltd, St. George Construction Co. 
Ltd.

Cette résolution fut incorporée 
dans la lettre suivante, adressée à 
M E. Blanchard:

"M. j. E. Blanchard.
“Cher monsieur.
“Nous, les entrepreneurs soussi­

gnés, qui exécutons les contrats 
que vous nous avez accordés en 
vertu de la Loi de l’aide aux chô­
meurs, avons reçu de vous un avis 
daté du 29 avril, 1931,

(ici les entrepreneurs reprodui­
sent l’avis reçu).

“Nous avons toujours réalisé que 
c'était le désir des autorités de la 
cité et du gouvernement que ces 
travaux soient exécutés de manière, 
autant que possible, à diminuer le 
chômage pendant les mois d’hiver. 
Nous désirons signaler que cela a 
été fait consciencieusement, mais 
qu’il est impossible de terminer les 
travaux pour le 1er juillet. Les 
raisons en sont :

(1) "Ih’ retard à accorder les 
contrats dû à des circonstances sur 
lesquelles la Cité de Montréal n’a­
vait aucun contrôle;

(2) “Le délai dû à la routine ré­
gulière des expropriations qui exi­
ge au moins 60 jours avant que les 
locataires évacue*! finalement les 
lieux;

(3) Le délai apporté à l’évacua­
tion des édifices et leur démoli­
tion;

Mes poteaux, ce qui ne pouvait être 
fait qu’après que les locataires eu­
rent évacué les maisons;

(5) “Délai dans l’excavation «les 
rqes où les égouts, les conduites de 
gaz et d’eau étaient nécessaires jus­
qu'à ce que les locataires aient éva­
cué les maisons;

(6) “Délai nécessaire «le la pari 
des chemins de fer pour l'installa­
tion de leurs voies temporaires 
pour le temps que «hire le travail 
d'excavation sous les voies;

(7) Temps nécessaire pour obte­
nir l’acier et l'outillage nécessaire 
qui. bien «tue commandé immédia­
tement, n’rst pas toujours obleini 
tout de suite.

“Nous désirons vous informer, de 
plus, que des équipes supplémentai­
res sont déjà nu travail partout où 
la chose est faisable, mais que, dans 
plusieurs cas. l'exécution des tra­
vaux dépend «le la livraison de 
pierre taillée, d'acier pour structu­
re cl autres matériaux nécessaires, 
el du temps requis pour leur incor­
poration convenable aux travaux.

“A causp de raisons nous de­
mandons que la Cité de Montréal si­
gnale nu gouvernement la nécessi­
té d’accorder une extension «le 
temps du 1er juillet au 1er sep­
tembre, pour le parachèvement «le 
ce» travaux.’’

Quatre membres de la Commis 
sion des assurances sociales de h 
province de Québec se rendront en 
liurope poursuivre au nom de la 
Commission les enquêtes commen­
cées dans la province de Québec et 
même en Ontario, selon ce que 
nous a déclaré ce matin M. Edouard 
.Montpetit, président de cette com­
mission, interrogé à ce sujet.

Les quatre délégués sont ; MM. 
Edouard Montpetit lui-même, secré­
taire général de il’UniversHé de 
Montréal; Georges-A. Savoy, prési­
dent de l’Association des Manufac­
turiers Canadiens, section provin­
ciale; J. T. Foster, président du 
Conseil des Métiers et du Travail 
de Montréal} et Gérard Tremblay, 
secrétaire général des Syndicats 
catholiques et Nationaux de Mont­
réal.

Selon ce qu’a ajouté M. Montpe­
tit, le départ est fixé au 5 juin et 
la traversée se fera à bord du 
Duchess of Bedford, du Pacifique 
Canadien. Les commissaires débar­
queront en Angleterre et siégeront 
en premier lieu à Londres, l/es dis­
positions sont prises pour que les 
enquêtes -se poursuivent sans re­
tard. A Londres, il sera surtout 
question de l’assurance-chômage; à 
Paris, des assurances sociales pro­
prement dites; à Genève, les délé­
gués conféreront avec les experts 
du Bureau International du Travail 
pour connaître quels pays offrent 
les meilleurs systèmes d’organisa­
tion sociale susceptibles d’être imi­
tés par le Canada en tout ou en par­
tie. Cette conférence déterminera 
l’itinéraire subséquent à suivre. Les 
délégués toutefois siégeront aussi à 
Bruxelles à une date indéterminée 
et il y sera question des allocations 
familiales adoptés en ce pays.

La date du retour n’est pas fixee. 
Comme les délégués se trouveront 
en Euroue en pleine période de va­
cances, il est possible que chacun 
fixe son retour lui-même et voyage 
un peu à travers l'Europe.

A l'Hôpital
Sainte-Jeanne d'Arc

M. l’abbé Leonidas Berome. as­
sistant-chancelier du «iiocèse de 
Montréal et jmmônier général de 
l'hôpital Sainte-Jeanne d’Arc, as­
sistera cet après-midi à la colla­
tion des diplômes des gardes-ma­
lades «le cet hôpital. La cérémonie 
aura lieu à l’Ecole Technique, dans 
la grande salle.

Ce soir, M. Derome représentera 
S. Ex. Mgr l’archevêque au ban­
quet qui couronnera la campagne 
«Je souscriptions en faveur de l’é­
rection du St. Mary’s Hospital.

Hier, il présidait une cérémonie 
de collation de diplômes de gar­
des-malades à l'hôpital Saint-Jo- 
seph de Lachine

Ravenda est 
tenu criminellement 

responsable
Le Jury de la Cour du coroner a 

tenu Loreuzo Raven«la, un Italien, 
criminellement responsable de la 
mort de Ludger Tremblay, un île 
ses compagnons de travail. Les 
deux hommes étaient employés à 
la City Ice Company lorsqu’ils se 
sont pris de querelle samedi. Après 
avoir échangé quelques mots. Ra- 
venda a sorti un couteau de poch«’ 
et a frappé Tremblay à l’abdomen. 
Celui-ci lui a donné un violent 
coup de poing sur l’oeil avant de 
s’évanouir. Il a succombé hier soir 
à l’hôpital Notre-Dame où on l'a­
vait transporté d’urgence.

Ravenda s’est livré au poste «le 
police après la querelle. Il prétend 
qu’il sc défendait lorsqu’il a frap­
pé Tremblay. __

Condamnes à deux
ans de pénitencier

Le juge Amédéc Monct a con­
damné r«* matin Andrew Sick, cou­
pable d’avoir volé un cheval, A 
«ieux ans de pénitencier. L'accusé 
a avoué au juge qu’il avait purgé 
six sentences auparavant.

Le meme juge a condamné Leo­
nard Steel, roupable d'avoir volé 
une automobile, à «leux ans de fié- 

j nitenricr. Le prévenu n’était sorti 
I de prison «me depuis trois semat- 
| nos lorsqu'il a eonmiis son offense.
I 11 avait volé l'automobile d'un M. 
j Allan, le 16 mai dernier,"

M. Robertson
est à Montréal

La démission de 
M. Briand

Paris. 18 (S. T*. A.). Le» rhef» 
du gouvernement s'altemlcnl « ce 
qur M. Aristide Briand démissionne 
à son retour de Genève jeudi. Il a 
offert sa démission comme ministre 
des affaires étrangères samedi 
après avoir été défait aux élections 
pour la présidence, mils on a obte­
nu qu'il demeure à son poste jus 
qu’à ce que le travail qu'il avait 
commencé fl Genève fût terminé. Sa 
démission n'a pas été refirée. mais 
seulement laissée sur la table.

M. Gideon Robertson, minisire 
fédéral du travail, est en ville ar- 
tuellement. Il doit conférer avec 
tes auhirité* municipales et autres 

I intéressés pour décider le proion- 
1 gemrnt «le la période pendant ln* 
| quelle les travaux exérutés en ver­

tu rie la loi du chômage doivent
être exécutés.----- -----

Il pleut dans l'Ouest
Winnipeg, 18 (S.P.C.) La pluie 

rafraîchit aujourd’hui l’Ouest, qui 
a dans des tempêtes de
poussière depuis plusieurs jours. 
La pluie a aussi le bon effet d’en- 
rayer 1rs inccmlies de forêts 11 fait 
froid depuis plusieurs heures et nn 
croit fine la tempérnUire continue­
ra de baisser.

La Banque 
internationale

Les grands financiers sc réunis­
sent à Bâle
Bâte, Suisse, 18 (S.P.A.) — Quel­

ques-uns des financiers les mieux 
connus «lu monde sont réunis au­
jourd'hui à Râle pour la première 
réunion générale annuelle de la 
Banque des Règlements internatio­
naux, fondée le 2(1 mai 1930 pour 
donner suite au plan Young. On re­
marque Jh présence des gouver­
neurs des banques centrales de la 
plupart des Etats qui firent la gran­
de guerre car ces banques sont 
toutes actionnaires «le la Banque 
des Règlements internationaux. Le 
rapport du président Gates W. Mc- 
Garrah pour l’année était déjà prêt.

La Banque des Règlements inter­
nationaux a été établie dans le but 
de transposer les problèmes les 
plus irritants d’après-guerre du do­
maine politique au domaine écono­
mique. Le capital autorisé de la 
banque est «le 500,000,000 de francs 
suisses divisés en 200,000 parts 
souscrites par les banques centra­
les d«‘ la Grande-Bretagne, de la 
Belgique, de la France, de l'Alle­
magne, de ITtalic, de la Banque in­
dustrielle du Japon, de .1. I*. Mor­
gan and Company, de New-York, 
de la First National Bank «je New- 
York et de la First National Bank 
de Chicago.

Le pavillon anglais à 
l'exposition coloniale

Paris, 18 (S.P.A.) La section 
anglaise «le l’Exposition coloniale 
française a été officiellement ou­
verte par M. C. M. Gillett, secrétaire 
parlementaire pour le commerce 
avec l’étranger. Ce qu’il y a de plus 
intéressant, c’est le pavillon qui il­
lustre le travail accompli pour 
combattre les maladies «Inns les ré­
gions tropicales. Les colonies an­
glaises ne participent pas à l’ex­
position parce que l'espace alloué j 
est trop restreint.

Les licences d'autos
Québec, 18. (D.N.C.) — Au dé­

partement du revenu, nous appre­
nions ce matin que le nombre «le li­
cences accordées durant les mois 
de février, mars et avril s’élève à 
121,104. Dans ce chiffre sont com­
prises les licences de camions et 
de voitures de promenade.

Comme l'on sait, l’émission des 
nouvelles licences commence avec 
le mois «le février. Durant les 
trois premiers mois de 1930 on 
avait éinis 109.392 licences. Il y a 
donc augmentation de 11,712.

M. Pouliot, chef du département 
des statistiques pour ces licences, 
nous disait en nous signalant cette 
différence «pie la saison hâtive 
était pour beaucoup dans cette aug­
mentation. Les gens se sont em­
pressés de renouveler leurs licen­
ces afin de jouir davantage du beau 
temps.

M. Henry à Québec
Québec. 18 (D.N.C.)—M. Henry, 

ministre plénipotentiaire de France 
au Canada, est attendu à Québec ce 
soir en compagnie de sa femme *1 
de M. Edouard Carteron. consul gé­
néral de France. I.es distingués vi­
siteurs feront le voyage de Mont­
réal à Québec en automobile, et ils 
passeront deux jours ici. Aucun 
dîner officiel ne leur sera offert 
dans Québec, suivant leur propre 
désir.

Automobilistes en grève

Varsovie, 18 (S. P. A.). - Los au­
tomobilistes polonais font aujour­
d’hui la grève afin de protester con­
tre une nouvelle taxe imposée pour 
l’entr«dien de la voirie. Dans les 
rues de la capitale comme à l.aodz. 
à Poznan el «lans les autres grandes 
villes, on n’aperçoit pas d'autres 
véhicules automobiles «pie les au­
tobus municipaux et 1rs ramions 
des services publics.

Morte de brûlures
Mlle Françoise fmulin, 4292 des 

Erables, est morte nu cours «le Ta- 
vnnt-mldl, à l'Hôpital Notre-Dame, 
où elle avait été transportée le 1er 
mai à la suite d'un accident. En al­
lumant un poêle à gaz, Mlle Gnu- 
lin avait provoqué une explosion. 
Elle avait été brûlée par tout le 
corps el en dépit «les soins prodi­
gués A l'hôpital, elle n'a pu survi­
vre.

Le cadavre a été transporté à la 
morgue où le coroner tiendra une 
enquête demain matin.

Le concours oratoire
L'épreuve de jeudi soir à Saint- 

Sulpicc — MM. Perrault et 
Dombrowski et le R. P. La­
marche formeront le jury
Les memibres du jury de l’épreu­

ve montréalaise du concours ora­
toire, qui aura lieu à ia .salle Saint- 
Sulpire, jeudi soir prochain, le 21 
mai, à 8 heures 15, sp composera 
de MM. Antonio Perrault, c. r., pro. 
fesseur de Droit commercial et nia. 
ri time à l’Université de Montréal, 
et président du jury; de M. Henri 
Dombrowski professeur de littéra­
ture française à l’Université de 
Montréal; et du R. P. A. Lamarche, 
O. P., membre du conseil de direc­
tion de la Faculté de Philosophie 
et professeur de Cosmologie et de 
Théodicée. C’est là ce que nous a 
fait connaître M. Edouard Montpe­
tit, secrétaire général de FUniver- 
silé de Montréal et président du 
Comité d'organisation du concours.

Onze candidats des collèges 
classiques de la région de Mont­
réal figureront à cette épreuve, et 
les vainqueurs iront disputer la 
palme de l’éloquence avec les vain- 
«jueurs «le l’épreuve de Québec qui 
aura lieu L» 28 mai. L’épreuve fi­
nale entre les candidats montréa­
lais et québécois est fixée »u 4 juin 
et se tiendra à Québec.

Il est à noter que le vainqueur 
provincial sera aussi le vainqueur 
canadien, vu eue les collèges des 
autres provinces ont décidé, cette 
année comme l'an dernier, de ne 
pas présenter de candidats.

M. Edouard Montpetit préside­
ra jeudi soir la séance et rappelle­
ra brièvement au public les con­
dition du concours,

France et Canada
M. CARTERON SUGGERE UN SER­

VICE MARITIME DIRECT EN­
TRE LES DEUX PAYS
M, Edouard Garteron, consul gé­

néral de France à Montréal, a sug­
géré à la délégation française qui a 
assisté ces jours derniers au con­
grès annuel de la Chambre de Com­
merce Internationale et qui était de 
passage samedi ici, en route pour la 
France, de recommander aux auto­
rités intéressées, lors de leur retour 
en France, l’établissement d’un ser­
vice maritime direct entre la Fran­
ce e| le Canada, comme moyen 
d’entretenir des relations commer­
ciales actives. Le Canada, en géné­
ral, et surtout ta province de Qué­
bec, achètent en quantité considé­
rables les marchandises françaises 
et l’établissenlent «l’un service ma­
ritime direct aiderait beaucoup à 
développer ce commerce. Lo Cana­
da achète surtout les soies, les par­
fums, les vins, les liqueurs, les pro­
duits pharmaceutiques, les avions, 
les livres et les aciers, tandis que le 
Canada vend à la France des bois, 
de la pulpe, de l’amiante, des pom­
mes, du poisson, du blé et autre^s 
marchandises. Les opportunités 
commerciales sont en plein essor, 
il faut les développer et en faire 
son profit.

M. Marcel Nougier. président de 
la Chambre de Commerce françai­
se de Montréal, avait souhaité la 
bienvenue aux délégués et ajouté 
que leur voyage en Amérique n’au­
rait pas été complet, s’ils ne 
s’étalent rendus à Montréal.

M. Berlaut, membre de la Cham­
bre de Commerce de Paris, a répon­
du nu nom de s«vs compagnons que 
tous sont «les hommes d’affaires rl 
qu’ils prendront soin de transmet­
tre la suggestion de M. Carleron à 
qui de «troit. Il a ajouté «pi’ils ap­
préciaient de plus en plus la valeur 
des relations commerciales du Ca­
nada et de ta France. Nous nous 
sommes tous sentis heureux de dé­
couvrir le visage «le la province de 
Québec, dit-il, et nous sommes 
fiers «le constater son développe­
ment à tous points de vue.

La réception a eu lieu aux quar­
tiers généraux de la Chambre de 
Commerce française, samedi midi.

L'Aide à la Femme
Le Comité de l’Aide à la Femme 

a résigné, et il a remis l’administra­
tion de l’oeuvre nu comité de la 
Maison limace Rotirgel. Désor­
mais. Imite communication mi of* 
fronde destinée à VAfde A la Femme 
devra être adressée au Comité de la 
Maison tonaer Bourget-, mésident, 
M. l’abbé Louis Rouhicr, P.S.S., cu­
ré de Notre-Dame; trésorier. M. Eu­
gène Simard, avocat, Edifice de la 
Sauvegarde.

Deux verdicts de
mort accidentelle

Le jury du coroner a rendu deux 
verdicts de mort accidentelle Hans 
les cas de la fillette Simone Rcr- 
gevin, tuée par un taxi, rue Mont- 
Royal, samedi soir, et d’Israël 
Rrand, mort hier après-midi «les 
suite* de blessures que lui avait 
infligées un tramway à l’angle des 
rues Mont-Royal et St-Laurenl. sa­
medi. Dans les deux ras, les Jure* 
ont lugé que le conducteur du taxi 
et que le wattman n’étalent pas res­
ponsable* criminellement «le ces 
accidents.

4 WML STREET

U.S.Steel et American 
en bas du pair

New-York, 18. Le mouvement 
de vente s’est font inné dan* les 
ferroviaires et quelques vedettes, et 
les reculs furent nombreux. L’acti­
vité a été limitée. V. S. Steel et 
American Can sont descendus en 
bas du pair, le premier à une frac­
tion sous 1611 et lo second à 98 ft-8. 
General Klcetric a louché un nou­
veau bas.

Atchison est tombé de 7 points, 
Norfolk and Western de 5, \meri- 
rnn Telephone «le phi» de 4. tan­
dis que Amrrlrnn Tobacco, Balti­
more and Ohio, Union Pacific, 
Auburn, Lambert, International 
Business Machine ont reculé «le 3 
à 5 points. Plusieurs autres titre» 
en vedette ont reculé d’environ 2 
points. __ >i| ^

Avcs-vout fcctotn de boni II* 
vr«»?

Adretaex-voui au Servie* de 
librairie du '’Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame c»t. Montréal. (Té-
* » • ** A_e____ « «At *

8270
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RADIO-GAZETTE

.—Les programmes spéciaux <ie 
la semaine au poste WABC sont les 
suivants: 27 mai, à 4 heures 20, le 
prince <le Galles parlera des avanta­
ges de la radio pour les aveugles; et 
le 30 mai, à 10 heures 30 a.m., le 
président Hoover parlera à Valley 
Forge Pennsylvanie; à 4 heures 20, 
p.m., le même jour, George Bernard 
Shaw parlera de “Jeanne d’Arc”; 
et enfin à 9 heures 30 p.m., même 
jour, le secrétaire de la guerre des 
Etats-Unis, Patrick J. Hurley, par­
lera également.

Lundi, le 18 mai
—Entre 2 heures 20 et 3 heures 

30, le président de l’Université de 
Columbia, Nicholas Murray Butler 
parlera de l’Education de 1 Adul­
te au sens large du mot, et le doyen 
William F. Russell parlera des 
complications de l’éducation en cet 
âge de l’industrie. Le sujet général 
de la séance sera le suivant: “La 
philosophie de l’Education de 1 A- 
dulte". Poste WJ Z.

—Deux artistes, l une russe, Elza 
Vladimirovna Busch, l'autre cana­
dienne, Margaret Hall, de Hamilton, 
Ontario, figureront au programme 
de récitals de piano du poste 
WBAL, à .2 heures 30.

- Au même poste (WBAL), une 
artiste française, sculpteur, pronon­
cera une causerie à 2 heures 43 sur 
l'art moderne. Mme Simone Hran- 
gier Boas est l'épouse du Dr George 
Boas, professeur de philosophie à 
l’Université Johns Hopkins.

A 4 heures 40, Neville Cham­
berlain, conservateur, exprimera 
l’opinion de son parti sur la ques­
tion brûlante pour l’Angleterre 
qu’est la suivante: “Les effets des 
tarifs sur l’emploi ”. William Gra­
ham, député et président du Board 
of Trade Britannique, a fait con­
naître lundi dernier l’opinion du 
parti travailliste, et avant lui Llovd 
George avait parlé. Poste WEAK 

-Clifton P. Fadiman fera la cri­
tique de deux volumes récemment 
parus: That Royal Lover, de Corn 
rad Bercovici (le portrait du roi 
Carol), et The Road Back, d’Eric 
Remarqué, à 4 lires 30. Pos<tc V\JZ.

-Conférences irradiées par le 
poste WLWL, des Pères Paulistes, 
aux heures suivantes: 6 heures 10, 
Mme Brown Maloney parlera des 
Filles d’affaires et des camps; i» 0 
heures 45; le Père J -B. Harney, 
pauliste, dépouillera la boîte aux 
questions; et à 7 heures' 30, le com­
missaire Shirley W. Wynne traite­
ra le sujet suivant: “Le lait et la 
vie des villes’'.

—Deems Taylor, compositeur 
américain et journaliste, formera le 
sujet de la causerie d’Edwin Alger, 
à 0 heures 30, poste WEAF.

—James G. McDonald poursuivra 
la série de ses causeries placées 
sous le titre général du Monde 
d’Aujourd’hui. U parlera cette 
fois à 7 heures 15, poste WEAK de 
deux questions se rapportant a 1 a- 
venir de l’Europe.

- Morton Downey, favori des 
Américains, chantera à 7 heures L>, 
poste WABC.

—Programme composé d’oeuvres 
américaines dues à Deems Taylor, 
à Léo Sowcrby, et à Ab ram Cha- 
sins, à 7 heures 45, poste WJZ.

—Arthur Pryor poursuivra la sé­
rie de ses concerts de musique mi­
litaire à 8 heures, poste WABC. Dé­
tails: Marche, The Triumph of Old 
Glory, de Pryor; Marche 1917. au- 
leur non nuMitionn^; Marche Pa- 
triotique Américaine, de Reeves; La 
Charge de la Cavalerie, de Luders; 
Stars and Stripes forever, de Sousa.

Causerie à 8 h., poste WGY, 
sur l’avenir de l’agriculture dans 
le Vermont, par le gouverneur Stan­
ley C. Wilson, du Vermont. M. C. 
BÙrritt parlera aussi de l’électrifi­
cation des fermes de l’Etat de New- 
York.

Lawrence TibbctT
— La compagnie Simmons pré­

sentera aux radiophiles une autre 
étoile du Metropolitan Opéra à 8h. 
30. postes WABC et CK AC, après 
avoir fait défiler au micro les lun­
dis précédents des artistes aussi ap­
plaudies que Lily Pons, Lucrezia 
Hori et autres. Lawrence Tibbct, 
baryton. Voici le programme qu’il 
a choisi: Largo Al Factotum, du 
“Barbier de Séville’’, de Rossini; 
Carry me ’Long, de Nevin; Sail 
Away for the Rio Grande, de Gui- 
on; Drink to me only with Thine 
Eyes, vieil uir anglais; Gwine to 
Hebben, par l'orchestre; Life is a 
dream, de Strauss; Without a Song, 
de Youmans; Of Man River, do 
Kern. L’orchestre est sons la direc­
tion de Wilfrid Pelletier, Canadien 
français et benjamin des chefs d’or- 
chestre du Metropolitan Opera.

— L’orchestre dirigé par Billy 
Artzl, sera à l’honneur oujrours du 
programme que le poste WABC ir­
radiera n 9h.

Bernice Claire et Alexander 
Gray, vedettes de "Desert Song”, 
seront les deux artistes à l’honneur 
au programme de la General Mo­
tors, à 9h. 30, poste WEAF. Or­
chestre sous la direction de Frank 
Black.

-A 10b. 30, irradiation îles 
Echos de la Cathédrale, poste 
WGY. Orchestre sous In direction 
de Charles G. Spross.

— A 11 h., poste WJZ, concert de 
musique d’orchestre sous la direc­
tion de Ludwig Laurier. Les dé­
tails nous manquent.

Mardi, le 19 mai

“Jocelyn’’, de Godard; Extraits de 
"Robin Hood’’, de DeKoven; Ca­
ressing Butterfly, de Barthelemey ; 
Chants de follkore italien, arrange­
ment de Langey. , .

—Musique de ballet et d opera a 
6 heures, poste WEAF, sous la di­
rection de Ludwig Laurier; Marche 
mauresque, de Moszkowski; Ouver­
ture da la Flûte Enchantée, de Mo­
zart; Entr’acte et Valse de "Goppe- 
lia”, de Delibes; Extraits de ‘May- 
lime”, de Romberg; Sérénade du 
Tzigane, de Valdez; From l'oreign 
Lands, No 3, de Moszkowski; Pré­
cieuse, de Gillet; Intermezzo, de 
Pierné; Andante de “La Source , 
de Delibes; Fruehlingsrcigen, de 
Strauss. . ...

Le Père Célestin Staab, béné­
dictin. parlera de la Maison de 
Dieu, à 6 heures 45. poste \\L\\L, 
et M. l’abbé Joseph A. Daly, parlera 
des Catholiques et du Bien-ctrc 
Américain, au même poste, a 7 Heu­
res 30.

Carol Deis, soprano, donnera 
un récital additionnel au poste 
WEAF à Oh. 45, avant son depart 
pour un séjour de plusieurs mois 
en Europe.

Trois économistes parleront 
au poste WEAF au cours du pro­
gramme “Au Service des Elec­
teurs”, à 7 h Ils discuteront le su­
jet suivant: “L'Electeur et les pro­
blèmes actuels”.

L’HEURE PROVINCIALE
MM. Edouard Mont petit et 

Henri Letondal, respectivement di­
recteur général et directeur artisti­
que de l’Heure Provinciale, nous 
font tenir le programme suivant 
pour mardi à 8h., poste CKAC et 
CH RC: „

1. Causerie: Les fleurs, R. Pere 
Léopold, directeur de l’Institut 
Agricole d’Oka.

2. Violon: "Souvenir de Posen , 
Wieniawski. M. Jean-E. Gibson.

3. Chant: a) Beau soir. Debussy; 
b) Mandoline, Debussy, Jeanne Des­
jardins.

4. Violon: a) Adoration, K Bo- 
rowski ; b) Hefre Kati, Hubay; 
Jean-E. Gibson.

5. Chant: a) Life, Curran; h) 
My lover is a Fisherman. L. Strick­
land. Jeanne Desjardins.

6. Sketch.
7. Chant: a) Lassitude; b) Au 

crépuscule, Alex. Georges. Jeanne 
Desjardins.

8. Violon : Scherzo Tarentelle, 
Wieniawski. Jean-.E Gibson.

Arthur Pryor offrira le pro­
gramme suivant de musique mili­
taire à 8h., poste WABC: Marche 
John Ericsson, de Austin; Swanee 
Smiles, de Hager; Marche El Capi­
ta». de Sousa; Marche “Thank vour 
Father”, de De Sylva; Marche du 
Tonnerre, de Sousa.

A 8h., poste WEAK, Julia San­
derson et Frank Crumit seront de 
nouveau les vedettes du proggain- 
me de chant et de musique qui se­
ra irradié.

Programme spécial en mémoi­
re «le feu George W. Chadwick, 
compositeur américain et directeur 
du Conservatoire de la Nouvelle- 
Angleterre, Boston, à 8h. 30, postes 
de la NRC.

A 8h. 45, Irène Beasley figu­
rera avec le quatuor Round Town- 
ers au poste WABC. Orchestre sous 
la direction de Freddie Rich.
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Handcock and Ooodheart. NBC.
Les Trot» Mustachlo». NBC.
Résultats du base-bail.
Musique et soil.
La vie de Jeanne d Arc. NBC. 
L'IlluBtratlon.
Les soeurs Boswell. NBC.
Mata Harl-Ny. NBC.
L'heure. Fermeture.

CKAC
LUNDI, LE 1* MAI

Transmission des nouvelles du Nord. 
Programme annoncé plus tard.
Cote» des Bourses.
Température. Sommaire de» émis­
sions de la soirée.______ , ,
Cours du professeur C-T_ Teakle. 
Emission de la Provincial Transport. 
A. Douvllle, planiste 
Causerie de l'oncle Joe.
Résultat» des parties de base-bail. 
Orchestre de concert Rltz-Carlton. 
Arnold Becker, baryton.
Boites à questions.
Mélodies Rodgers.
Lawrence Tlbbett. ténor, CB8 
Programme de chant et de musique. 
Nocturne. Lucien Martin, violoniste 
Fred Cully et son orchestre de 1 hôtel 
• Royal York ", du Pacifique Canadien

MARDI. LE 19 MAI
L'heure du déjeuner. '
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L'heure des courses dans les maga­
sin».
Disques Columbia.
L’ouverture de la Bourse de Montréal. 
Nouvelle», température, disque». 
Disques 
□laques.
Chant et musique.
Mélodies.
Bourse» de Montréal et de New-York. 
Récital d'orgue.
Déjeuner au club Rotary.
Disques Columbia 
Studio.
Clôture de la Bourse L'heure exacte. 
Transmission ces nouvelles au Nord. 
Xylophone.
Mme Maubourg-Roberval.
Heure du thé au Rltz-Carlton. 
Disques.
Cote» minières.
Température. Sommaire.
Disques.
Orch. de concert Markowskl 
Causerie française par Gordon-H 
Netlson Résultats du base-bail. 
Concert du Rltz-Carlton.
Boite à question.
L'Heure Provinciale 
Concert du C.N.R 
Dr Herbert Saunders, organiste. 
Rolland Poisson, violoniste 
Danse du Mont-Royal

Longueur d’ondes en mètres et 
nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnés:

Postes Mètres Kilocu
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WGY 379.5 790
WLWL 272.6 1100
WTIC 282.8 1060

et l’on craint qu’il ne souffre éga­
lement d’une Jraclure de crâne.

Le constable Boulanger dirigeait 
la circulation à l’angle des rues 
Metcalf et Ste-Catherine lorsqu’une 
automobile conduite per àlile A. 
Dumaresq, 67 avenue Columbia, 
Westmount, Péorasa le long d’un 
tramway à l’arrêt en voulant évi­
ter de tamponner un camion. On le 
transporta â l’hônital inconscient 
dans une voiture d’ambulance man­
dée par la police.

Un constable reçoit
de graves blessures

Le constable Fabien Boulanger, 
40 ans. a été transporté à l’hôpital 
Western à la suite d'un accident 
dont H a été victime samedi ma­
tin, vers 8 heures 45. Son état est 
considéré comme très grave car il 
a eu plusieurs 'côtes de fracturées

La semaine
du nettoyage

Le maire Houde a inauguré, sa­
medi soir, par un discours au pos­
te CKAC la Semaine du nettoyage. 
H. a demandé de coopérer avec la 
nature qui commence à parer notre 
ville des riches couleurs de Tété. Il

a fait Téloge de l’hiver canadien 
qui couvre notre ville d'un blanc 
manteau de neige: mais lorsque la 
neige part, elle laisse voir les dé­
chets qu’elle cachait pendant l’hi- 
Ttr. Il faut nettoyer pour don-» 
ner à la nature la chance d’étaler 
ses richesses.

Rendons l’intérieur des maisons 
propre et hygiénique: tous ne peu­
vent pas faire de grandes décora­
tions, mais tous peuvent débarras­
ser la maison des germes de mala­
dies que favorisent la poussière et 
les déchets de toutes sortes.

Le maire a dit que c’est l’ambi­
tion des autorités de Montréal de 
rendre notre,métropole la plus belle 
et la plus salubre ville du conti­
nent; et en terminant, il s'est dit 
confiant de la coopération de tous 
les citoyens et les en a remerciés à 
l’avance au nom de l'administra* 
tion municipale.

—Charles Eugène Vouga, littéra- 
leur français et critique dramati- j 
que, fera la revue «le l'oeuvre poéti-1 
que de la comtesse de Noailles, à 4 j 
heures 45, poste WJZ. Ce pro ! 
gramme qui s'intitule “Moment Poé­
tique’’ se continuera aussi le 2 juin. | 

-—Mme Arthur Woods, petite-fille 
de feu J.-P. Morgan et épouse de 
l'ancien commissaire de indice de 
New-York, colonel Arthur Woods, 
parlera au poste WEAK à 5 heures, 
et racontera ses impressions de vo­
yage. Orchestre sons la direction 
de Léo Heisman.

-Diner musical «le Thôtcl Bar­
clay à 6 heures, poste WABC. sous 
la direction de Marry Tucker. Dé­
tails: Extraits du ’’Moulin Rouge”. 
«Je Herbert; Mrs trésors, de Geusler; 
Sérénade, «ie Friml; Nulls Napoli- 
talipes, de Zamecnikj Berceuse «le

L’Heure Française

Le département de publicité 
française du Canadien National 
nous fait tenir le programme sui­
vant pour l’Heure française de 
mardi, de 9 à 10 heures, poste 
CNHM :

Artistes: Quatuor de voix d’hom­
mes; M, Lucien Martin, violoniste; 
M. Henri Miro, nu piano.

PROGRAMME
Ghanl : Choeur des soldats 

(Faust), Gounod: Choeur des vi­
gnerons, de Mendelssohn, par le 
quatuor.

Chant: Un doux lien, de Del- 
brueh, par un ténor.

Violon: Prélude, de Paganini- 
Kreisler.

Chant: Le billet de logement (La 
fille du tambour-major), Offen­
bach; Sérénade, de Gevaert, par le 
quatuor.

Baryton : Sérénade, dr Leonca­
vallo.

Violon : Ah choix.
Basse: Aria (Don Juan>, de Mo-

! zart.
j Quatuor: Soirée canadienne, «le 
! Denys.

Frank Bonner, président du 
comité de législation de TAssocia- 
ii«)ii des Banquiers de Placements, 
parlera du placement bancaire à 
9h.. postes «le la NRC, «le Chicago. 
Aussi programme d’orchestre sous 
la direction d’Adolphe Dumont 
Oeuvres de Wolf-Fcrrari, de Men­
delssohn, de Sower y, de Schubert, 
et «le Chopin.

Prôgramnie «le musique d’or- 
eheslre à 9h. 30, poste WEAF, sous 
la direction «le Frank Black.

Morton Doxvnev sera le solis­
te chanteur du programme que le 
poste WABC irradiera à lOti. 30. 
Programme d'orgue par Jesse 
Crawford. Concours «ie Miriam 
Hopkins, étoile de la scène et de 
l'écran.

Alfred AYOTTE
Postes focaux 

crcr
LUNDI. LF 1S MAI

3.15 Irradiation dr tendre»
S.55 Température, résumé et nouvelle».
6 00 Heure du crepuncule
6.45 Dernière» cote».
7.00 Amo* 'n Andy. NBC.
7 30 La Ventriloque Cook, NBC
7.45 Orch de l'nôtel Mont-Royal.
8 30 D laque»,
9.00 Résultat» du ba*e-belt.8.02 etudlo.
9.30 Mfturice Onderet, violoniste.

10.00 Musique, NBC
U 00 Orcheatre Paramount, NBC.
11.30 Clôture

MARDI. LF 19 MAI-
9.00 Trio du ParnaaM. NBC 
9.13 Radio du Parnasse. NBC.

10.00 Disques. Lea Pèlerin»
12 00 Sur les aile» de la chanton NBC.

1 00 cote» de la Bourae.
1 15 Déjeuner musical
2.00 Radio Homemaker» Institute.
2.15 Ensemble cl» concert NBC
2 30 Disque populaire.
2 45 Fantaisie» sur piano, NBO.
3 00 Disque»
3.35 Pronostic» de la température. Résu­

mé du programme — L'heur».
6 00 Heure du crépuscule.
6 45 Cote» de fermeture à la Bourae
7 00 Amo» n Andy, NBC.
7.18 Ballade» anciennes.
7 30 Phil Cook, the Quaker Man, NBC 
7 45 Orch de concert de l'hôtél Mont-

Royal.

Pain Moderne
Canadien Limitée

2250 rue Papineau, près Sherbrooke

Vous Invite à Assister à la

Semaine d’Exposition de Fabrication 
Moderne de Pain et Gâteaux

8 p.m.
à
10 p.m.

Ce soir

et tous

les soirs

cette

semaine

de

8 p.m.

a

10 p.m.

LUNDI, 18 MAI à 
VENDREDI, 22 MAI

Noue sommes fiers—absolument fiers—de l’organisa­
tion et de l’équipemeht de Le Pain Moderne. C’est la 
boulangerie la plus moderne et la plus belle de tout le 
Canada et rien ne peut l’égaler aux Etats-Unis. Le Pain 
Moderne est un monument élevé à l’initiative et à l’en­
treprise canadiennes-françaises. Voilà pourquoi nous 
voulons que vous veniez la voir en plein fonctionnement. 
Comme Montréalais, vous serez fier de Le Pain Moderne 
—et avec raison.
Voyez les gigantesques machines qui manipulent les 
barils de farine et mélangent la pâte; voyez les immen­
ses fours automatiques à l’huile et surveillez les diffé­
rentes phases qui contribùent à faire chaque jour des 
dizaines de mille pains frais.
Venez ce soir entre 8 et 10 heures. Amenez vos amis.
Ce sera pour vous plus instructif et plus amusant que le 
cinéma. >

LE PAIN MODERNE CANADIEN LIMITEE |
E. R. Décary, Président» J

Ce soir

et tous

les soirs

—.1

PRIX pour nos VISITEURS 
CETTE SEMAINE

Comment les prix seront 
distribués :
Chaque vititeur recevra un bille* nu­
méroté. Chacun y mettra aon nom et 
•on adreate. Le billet aéra dépoté 
dan* une boîte.
A la fin de la aemaine tou» lea billet* 
seront mélangé». Lea représentants 
de trois quotidiens de Montréal tire­
ront (sana voir ni lea noms ni lea 
adresses) 500 de ces billets.
A chacun de ceux dont lea nom et 
adresse apparaîtront sur les 500 bil­
lets gagnants nous livrerons, gratui­
tement, le lundi de chaque semaine.

et cela pendant dix semaines, à par­
tir de lundi 1er juin, un gros pain Le 
Pain Moderne de 24 onces—10 pains 
en tout.
Quand une fois vous aurez goûté au 
Pain Moderne vou» voudrez sûre­
ment en manger toujours.
Les noms des gagnants et leurs adrea- 
sea paraîtront dans les journaux de 
Montréal le ou vers le VENDREDI 
29 MAI.
Si vous ne pouvez venir ce soir venez 
n'importe quel soir de cette semaine 
jusqu’à VENDREDI, ENTRE 8 ET 
10 HEURES. Le temps que vous pas­
serez ici sera intéressant pour vous 
et vous pouvez gagner un bon prix.

cette

semaine

de

8 p.m.

a

10 p.m.

VENEZ CE SOIR

Pain Moderne
2250

Canadien Limitée
Papineau, près Sherbrooke
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Aux bienfaitrices de Aux anciennes du
l'Institut Bruchési couvent de St-Cuthbert

nu.iÆT

Invocation
U n'est pas de douleur que tu 

n'aies consolée, ô toi, nature si 
bonne, si maternelle.

Berce maintenant, comme tu le 
fis tant de fois, berce le chagrin 
qui m'oppresse.

* * *
Sous les regards, je souris, je suis 

gaie, j'ai bon caractère; mon or­
gueil ne veut pas de la pitié humai­
ne, mais devant toi, j’ouvre toute 
grande mon âme brisée par tant 
d’efforts. J'ai besoin de la détente 
que tu m'apportes.

^ .> u.
Toi seule comprends, toi seule 

consoles.
Comme je suis bien là, sous ton 

ciel bleu, au sein de ta jeune ver­
dure! Tu es si douce et si tendre et 
tu ne changes jamais, tu ne te las­
ses pas d’entendre mes supplica­
tions et, toujours sereine, tu te pen­
ches vers ma détresse.

* * *
Si clic n'était que passagère, ain­

si que le nuage ourlé d’ouate grise 
dans ton firmament, si elle n’élait 
rien qu’une chimère de ’poète, elle 
s’envolerait comme la feuille au 
vent. Hélas! je la sens aigue au
fond de mon coeur triste.

* * *
Elle ne peut s’enfuir mais par 

toi, elle s’allège.
-à rY'

O! nature consolatrice, laisse- 
moi marcher les peux perdus dans 
ton azur et verse-moi, goutte a 
goutte, le nectar apaisant de iou­
bli.

HELENE
Québec, 14 mai

Aux Anciennes de 
Saint-Henri

' Les religieuses de Sainte-Anne, à 
Saint-Henri de Montréal, convient 
leurs anciennes élèves des pension­
nats de la rue du Collège et de la 
rue Saint-Jaequcs, en leur maison 
de l'Ange-Gardien, 4025 rue Saint- 
Jacques, le jeudi, 28 mai prochain, 
à 2 heures de l’après-midi.

Cette réunion plénière (1871- 
1020) ménagera l’occasion de res­
serrer les liens de famille par la 
formation d’une amicale.

Prière de faire parvenir, sans 
autre invitation, son nom cl son 
adresse à la Supérieure avant le 20 
mai.

MICHELLE LE NORMAND [Mada 
me Lèo-Pol Desrosiers): Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Dellefeuille).

Un des plus grand succès de IL 
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille. “Livre immortel chef-d’oeu­
vre du terroir", ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau à sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta- 
let, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges.

Au comptoir. SI.00: franco. $1.05

La mode et ses variétés
DES LAINAGES TRES LEGERS 

POUR L’ETE. — LES NUANCES 
SONT PLUS FRAICHES QUE JA­
MAIS. — LA FANTAISIE ET LES 
COULEURS DES BOLEROS.

UN ENSEMBLE TRES SEYANT

LES ROBES DE LAINAGE
On continue à porter des laina­

ges; mais excessivement légers, ex­
cessivement transparents et qu’a­
grémente souvent un fil de soie. Les 
noms seuls de 'ces tissus nous di­
sent leur diaphanéité: ce sont des 
crêpes, des voiles, des étamines, des 
linons, des tulles de laine, dont le 
fond s’embellit le plus généralement 
d'un motif plus clair formant chiné.

On fait, en étamine à damier mi­
nuscule, dans les tons délicats des 
beige et brun, des robes de voyage 
d’une forme jeune et élégante qui 
rappellent un peu la ligne du tail­
leur. H ne s’agit plus de la ja­
quette, mais simplement d’un cor­
sage avec basque en forme, serré «à 
la taille par une ceinture en mê­
me tissu, alors que devant une suite 
de boutons en eorozo simule la fer­
meture de la veste. Le haut est 
décolleté en arrondi avec, au bord, 
un ruban gros grain que termine un 
noeud pial. La jupe est à découpés 
partant des côtés, faisant tablier 
plat du dos et devant; des pointes 
plissées en élargissent les côtés.

Avec du voile marine pointillé 
de blanc, léger comme un georgette, 
on a de délicieuses petites robes 
droites. Les plus nouvelles nous 
montrent la jupe avec empièce­
ment en pointe; pointe fort accen­
tuée à la hanche droite, alors qu’a 
gauche elle est très courte, laissant 

! voir presque entièrement la jupe.
Du côté droit, c’est-à-dire du côté 

! où l’empiècement s’allonge en poin­
te, la jupe tombe droite, à gauche, 
nous la voyons se plisser et ses 
plis être retenus en travers par une 
série de piqûres en gros cordonnet 
de soie. Ces piqûres, au nombre 
de dix environ, font une jolie •gar­
niture. Au corsage, à l’encolure, 
au bas des manches, nous retrou­
vons cette garniture de ruban gros 
grain dont l’allure nette et classi­
que s’accorde au genre du lainage. 
On prend générailement du gros 

1 grain de deux ions rappelant les 
i nuances de la robe.

NUANCES FRAICHES ET , 
ESTIVALES

Mais la fantaisie ne se limite pas 
toujours aux nuances habituelles 
des marine, loutre, beige; elle abor­
de aussi surtout, alors qu’il s'agit 
du plein été, le charme des teintes 

I plus vives, plus fraîches, plus gaies. 
Et c’est ainsi que nous voyons, par­
mi les lainages mode, ie rose être 

i en faveur.
On fait d'exquises petites robrJ 

en crêpe de laine rose buvard, <h 
et rose doux un peu fané dont L 
teinte est si favorable au visage 
Non seulement le genre et la iuan 
ce de cette étoffe nous séduiseui 
par leur nouveauté, mais la façon 
aussi nous enchante, car clic esl 
la révélation dune des élégances 
très actuelles. Voici la robe, d’a­
bord, faite d’une jupe élargie dan.-, 
le bas par deux incrustations en 
soufflet, et d'un corsage à basques 
élargies, elles aussi par deux souf­
flets dont la forme est inspirée dt 
celle de la jupe. Le haut du corsa­
ge est fait d’un empiècement en 
dentelle, avec courts mancherons 
de dentelle. La ceinture est en cuii 
verni noir et fait avec le rose un 
contraste très accusé. Sur ce cor­
sage, pour sortir, ( n passe un bo­
léro rose boutonne, coupé juste au- 
dessus de la ceinture de cuir noir; 
les basques du corsage prolongent

Voici un petit costume dont la 
coupe est originale et très ele­
gante pour les sorties de ville. 
On remarquera la nouvelle man­
che trois-quarts.

LE LIEVRE
If grignote mes choux, chaque huit; je le laisse 
Vivre ; j'aime sa peur et j'aime sa faiblesse.
Lain de le dénoncer, je prétends qu'il n’ait pas 
L'angoisse de la meute attachée à se,i pas.
Je veux que, par mes soins, un lièvre nieillis.se.
Quoique mes choux soient beaux, j'en fais le sacrifice.
Le matin, quand je vois mon enclos ravagé.
Je souris en pensant que dans l'ombre, léger,
Heureux rt clandestin et rasant les allées.
Il esl venu brouter les feuilles craquelées.
Je ne dresserai pas de piège où le saisir.
Au contraire, les jours d'automne, mon plaisir.
Quand la piste est brouillée et qu'ils errent sans guides. 
C'est d'éqarer 1rs chiens rt fes chasseurs avides.

A.BOSSARD

la ligne du boléro et dessinent ain­
si une sorte de boléro-veste.
LES BOLEROS FANTAISIE ET 

LEURS NUANCES
Le caprice féminin se plait à va­

rier la coquetterie du boléro et à 
en diversifier les teintes. Avec les 
jupes de crêpe de laine blanc, on 
porte énormément de boléro de 
nuance unie ou à dessins. Il est 
boutonné devant à l’aide de deux 
ou trois gros boutons, et est dégagé 
du bas, de manière à laisser voir 
a ceinture de la jupe. Celle-ci est 

en cuir verni ou en tissu de la tein­
te de la jupe ou en tissu delatein- 
:■ du boléro; lorsque la ceinture 
si île même nuance que le boléro, 

ni s’arrange de manière que celui- 
i ne rejoigne pas la ceinture et 

jii laisse toujours un espace entre 
i ligne de la ceinture et celle du 

boléro.
Voici un ensemble charmant sur 

lequel nous trouvons une jupe en 
ciepe de laine blanc et un court 
bobro en lainage écossais blanc, 
vert et rouge, avec un col châle 
qui boutonne très bas par un seul 
bouton. Les manches sont longues, 
montées Raglan, Avec cette robe, 
on pork* une capeline de toile 
blanche sur laquelle des piqûres 
jaune, vert, rouge "et noir dessi­
nent un large écossais. Trois gros 
grains superposés jaune, rouge, 
vert, enlacent la calotte et se 
nouent en arrière.

Avec une jupe de crêpe de lai­
ne blanc plissé sur les panneaux, 
un corsage-boléro en lainage oran­
ge dont le haut, fermant devant en 
pointe, esl retenu par deux gros 
boutons. Il s'arrête à 1 pouce 1-2 
au-dessus de la ceinture, laquelle 
est en tissu orange.

Lorsque la robe est entièrement 
blanche, en crêpe de laine, par 
exemple, elle prend un rang plus 
habillé et les dentelles réapparais­
sent pour sa garniture, Anss 
voit-on beaucouo de ces boléros 
blancs pousser la coquetterie jus­
qu’à s’ouvrir devant sur un gilet 
d’irl amie.

FAITS ET GLANES
PEINTURE ET COMMERCE

Le peintre allemand Hans Tho- 
ma, dont on vient de célébrer l’an­
niversaire, avait été prié, un jour, 
par un marchand de tableaux, de 
signer une de ses toiles, authenti­
que, certes, mais sur laquelle son 
nom ne figurait pas.

Thoma, qui n’oubliait jamais ses 
intérêts, répondit par lettre: "Je 
reconnais la toile en question coni­
ine étant de moi, mais je demande 
à cire pavA pour y mettre ma si­
gnature’’. l!è lendemain, il recevait 
du marchand le billet suivant:

“Votre signature est devenue 
Inutile: j’ai collé la lettre que vous 
m’avez envoyée au dos du tableau. 
Elle suffit tout à fait",

EDUCATION JUIVE
Abraham hisse son rejeton tout 

en haut d’une échelle cl lui dit:
Maintenant, mon enfant, tu 

vas sauter.
— Et si je tombe, papa ? deman­

de le gamin.
— Tu sais bien que Ion père ne 

tP laissera pas tomber, il faut 
avoir confiance en lui!

ilve petit n’hésite plus, s’élance 
et. son père s’étant brusquement 
écarté, tombe lourdement sur le 
sol.

C’est, déclare Abraham, pour 
t’apprendre à n’avoir confiance en 
personne!

CONTRADICTION
Monsieur reçoit une carte pos­

tale de son fils, inleriip dans un 
collège lointain. Il lit avec stupeur 
les mots suivants:

“Chair papa, geai ét éle prenne 
en aurtograffe!*’ ^

On fleurit le monument 
Jeanne-Mance

La manifestation annuelle à l’Hô- 
tel-Dieu de Montréal, en l’honneur 
de Jeanne Mance, a eu lieu hier 
soir au milieu d’une belle assistan­
ce. Celte fête consiste à fleurir le 
monument Jeanne Mance: ce sont 
des infirmières de l’IIÔtel-Dieu qui 
ont déposé au pied du monument 
les couronnes et gerbes de fleurs 
offertes par les maisons, municipa­
lités et associations suivantes: la 
Ville de Montréal, représentée par 
Mme Hector Dupuis, la Société St- 
Jean-Baptiste, l’Association Jeanne- 
Mance, les Amies do Jçanno Mance, 
la maison Aug. Cearney, le cercle 
d’étude Jeanne-Mance, l’Alliance 
Canadienne pour le vole des fem­
mes du Québec, le. Foyer (Maison 
du Rosaire), les Associations Fédé­
rées des anciennes élèves des cou­
vents catholiques du Canada.

Etaient présentes à la fête: Mlle 
Marie-Claire Davefuy. organisatri­
ce. Mlle Clara Taouihlav . Mme O. 
Taillefer, Mlle Ceorgette LeMoyne, 
Mlle Marie Pelletier, Mmes TU Da­
vid. T. Jodoin, Mlle L. Bonneville. 
Mlles Madeleine el Marthe Taille- 
fer, Madeleine et Line Mclançon. 
Mmes Félix Desrochcrs, O. Pierre, 
J.-A. Lamarche. C. Lebeuf, Mlles G. 
Lussier, C. Letètu, A. Deland, Mmes 
J.-A. Dussault. D. Pineaull.

La manifestation se termina par 
le chant de l’hvrrtno national.

La "union des dames patronnes- ! , e penslonnfl, de Saint-Cuthbert
ses de I Institut Brochés , . ura conyje tr^s cordialement toutes ses
heu le mercredi, -û voulant, a anciennes élèves à une réunion de 
heures et demie a 1 Institut f;)milie, en vue de fonder une Ami-
Le but de cette assemblée'est le | cale le 28 mai prochain à 1 h. 30 
rapport de la campagne du timbre (je l’après-midi

,de Noël. Toutes les dames bienfai-| Prière de faire parvenir les ad-i 
‘ trices et celles qui s’intéressent a i hésions d’ici au 20 mai à la supé-' 
j l’oeuvre antituberculeuse sont cor- ! rieure de la maison. (Comm.) I 
dialement invitées. -

(Communiqué) i----------------- —----- ----- ——

Chez les femmes 
d'affaires

ERNEST LAVICNE
Organiste k St-jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
9S8, avenue Duluth Est

T*l. FRontrnae 5S44 - Montréal

Petite vie des scints
18 mai. Saint-Eric, roi de Suède
Eric, élu roi de Suède à la mort 

de Sniercher II. était un modèle de 
toutes les vertus chrétiennes. Avec 
une application infatigable, il tra­
vailla à faire rendre une exacte jus-! 
lire à tous ses sujets. Il poursui­
vit impitoyablement les juges pré- ! 
varicateurs qui abusaient de leur 
pouvoir el délivra les faibles de 
l’in iu s le oppression. Souvent, il 
visitait en personne les pauvres ma­
lades et les soulageait par de lar­
ges aumônes.

Il pourvut au bien spirituel de ses 
peuples par l'érection de nombreu­
ses églises. O fut vraiment un 
grand bienfaiteur de sa patrie. Ce­
pendant il rencontra de l'opposi­
tion. Elle lui venait d'un petit 
groupe de Suédois obstinément at­
tachés nu paganisme. Ces miséra­
bles complotèrent pour assassiner 
Erie et lôattaquèrent lorsqu’il reve­
nait de la messe.

Il semble que Dieu ait voulu que 
le saint roi eut sa part des amertu­
mes que Jésus goûta quand il fut 
trahi par les siens. La garde ro­
yale ne défendit que mollement son 
maître; Eric tomba, frappé à mort, 
sous les poignards des païens, le 
18 mai 1051.

L'assemblée générale de l’Asso- 
dation îles femmes d’affaires, affl-1 
liée à la Fédération Nationale St- j 
Jean-Baptiste, aura lieu à la mai­
son d’oeuvres, 853, rue Sherbrooke 
est, le mercredi, 20 courant, à 8 | 
heures précises. L’aumônier de 
l’association, M, l’abbé Girard, irai- j 
tera un sujet d’actualité.

(Communiqué.)
—" - .. - ^ « C» • .....—

Aux infirmières
de Sainte-Justine

L’assemblée mensuelle de l’asso­
ciation des gardes-malades de •l’hô­
pital Sainte-Justine aura lieu ce 
soir, à 8 heures, sous la présidence 
de Mme F.-X. Curot. Toutes les 
gardes-malades diplômées sont cor­
dialement invitées.

(Communiqué.)

Nos enfants
se préparent

Plus de 400 petits colons ont dé- ; 
jà été choisis par les médecins de 
l’Institut Bruchési pour le camp Da­
vid-Perron qui ouvrira ses portes 
dès les premiers jours de juillet.

Les enfants admis à la colonie 
sont l’objet d’un examen très par­
ticulier. Nous avonts eu l’occasion j 
de le dire, les petits enfants mala­
des ne sont jamais admis. Les 
choisis, s'ils sont contaminés, et ils 
le sont presque tous, doivent pré­
senter un étal de résistance telle 
que nous avons la conviction que ce 
séjour dans les montagnes leur sera 
d’un grand profit.

L'épreuve à la tuberculine. Cet 
examen très particulier consiste j 
d’abord à faire aux enfants une ré-' 
action à la tuberculine. Cette épreu-j 
vc n'est ni un vaccin ni un sérum 
mais seulement un moyen de savoir 
si l’enfant est ou non contaminé par 
la tuberculose. Contaminé m* veut 
pas dire ici malade, mais qu’il por­
te le bacille dans son organisme. Ces 
enfants, déprimés par le contact 
de parents tuberculeux, trouveront 
dans leur séjour dans les montagnes 
et dans le régime particulier que 
nous leur donnons, un moyen effi­
cace de résister à la contamina­
tion, et grâce à ce moyen prophy­
lactique pas un seul, peut-être, ko 
deviendra tuberculeux.

Pour profiter encore davantage ! 
de leur séjour dans les montagnes, 
nous voyons à ce que 'leurs dents 
soient saines et que leurs voies 
respiratoires supérieures soient 
dans un bon état.

L’examen médical signale ces 
défectuosités en temps afin de les 
faire traiter avant l’ouverture du 
camp.

Nous avons des centaines de re- : 
quèrants que nous devons refuser 
toutes les semaines, faute d’espace. 
Nous choisirons de preference ceux 
qui feront corriger ces défectuosi­
tés (amygdales ci dents cariées) et 
qui montreront un réel désir de 
profiter de leur séjour au camp de 
santé. (Communiqué).

L’Amicale
Sainfe-Cuncgondc

L'Amicale des anciens élèves des 
Frères des Ecoles Chrétiennes de 
Sainte-Cunégondi* a tenu hier son 
troisième convenliim. S. K. Mgr 
J.-O.-A. Guy, évêque de Gdouard, 
ancien élève de Sainte-Cunégonde. 
a célébré la messe pontificale. Il 
était assisté îles abbés dis Dionne, 
prêtre-assistant; E. Rlvest et C. 
Ouellette, diacre et sous-diacre d'of­
fice; A. Ethier et G, Dufresne dia- 
rt sous-diacre d'honneur; A. Sabou- 
rin, cérémoniaire. Le sermon de 
circonstance fut prononcé par l'ab­
bé Sabourin, ancien élève. MM. 
le Dr J. Gosselin et J. Leeavalier 
dirigeaient la chorale paroissiale et 
le choeur des élèves.

Il y eut ensuite banquet présidé 
par M. Alphonse Venue, président 
de l’Amicale. M. Venue souhaita 
la bienvenue à Mgr Guy. Je Dr 
J.-H. Villeneuve porta la santé dïi 
clergé et Mgr Guy y répondit. Les 
autres orateurs furent Fr. Vinrent. 
Fr. Ménard, M. le curé Paiement, 
MM7 A. Tremblay, Paul Mercier, ,L- 
M. Gainas, A. Venue el M. Pin.

Voyage à Boston 
en Autobus
Départ de Montreal 
le 22 mai 7 p.m.

Retour le 25 mai a.m. 
Visite de BOSTON, LEXING­
TON cf CONCORD — Hôtel 
compris moins les SfOQ.75 
repas. Nombre limité

Croisières
de Vacances

GOLFE ST-LAURENT
Gaspé, Iles du Prince-Edouard, de 
la Madeleine, Terre-Neuve, Côte 
Nord, le Saguenay.

bu 23 juin au 3 juillet.
De Montreal $125
De Québec $115

LES BERMUDES
De Montréal et retour par le golfe 
et l'Atlantique.

Départs tout les 15 jours,
10 jours $100

Retour facultatif via New-York.

LES ANTILLES
De Montréal, Halifax ou Boston, et 
retour à Nassau et la Jamaïque

24 jours $180
18 jours....................... $170
32 jours $210

(Prospectus sur demande»

NOUVELLE-ORLEANS
De New-York par l'Atlantique et 
le golfe du Mexique

Départs tous les samedis
10 jours $110

Billet valide sans majoration pour 
la visite de l’Acadie Louisianaisc.

Choix de voyages 
en Europe . . .

Demandez notre brochure de 28 
pages, gratuite, contenant toute 
une variété d'itinéraires.

Pour tous autres renseignements, 
adresser;

Service des Voyages
LE DEVOIR
430, Notre-Dame Est,

Tél. HArbour 1241 - Montréal
Chèques de voyages, assurances bagage 
et accidents, obtention de passeports.

EATON

MARDI
à

12.30 heures

Une offre 
extraordinaire

CONTRAT POUR
LE TRANSPORT DES 

CORRESPONDANCES

DE8 HOtTMrSSJONS CACHKnïEa. adrea- 
aees au Ministre rte» Pontes seront reçues 
a Ottawa, jusqu'à midi, vendredi, la 2d 
Juin 1931, pour le transport des Mallea de 
o» Majesté, sous les Conditions d'un con­
trat por un terme de quatre annfes. fl fols 
Eî.r„2'ÎLm',in'’ ",lr |R route rurale. No 2. SHERRINGTON, à commencer au bon 
plaisir du mlnlatêre des poste».

Des avis Imprimé» contenant des ren­
seignement» plu» dftalllfls au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de Sherring­
ton. P.Q., et au bureau de l'Administra­
teur du District oii l'on pourra aussi se 
procurer des formules de soumission 

J. TAYKOR,Administrateur de District. Bureau d» l'Administrateur 
<1* District.

Montréal, le 12 mal 1!>31.

Bas de soie chiffon 
entièrement 

façonnés

.69
N'oubliez pas d'en pren-- 
dre note sur votre liste 
d’emplettes pour mardi! 
Ce n'est pas tous les jours 
qu’on voit une pareille 
offre. Vous aurez besoin 
de beaucoup de bas de 
soie pour cet été, et voici 
une excellente occasion 
de les avoir à prix très 
économique E n t i è - 
rement en soie avec pied 
doublé de fil, ef entrée 
entredoublée. Nuances 
de matin brumeux, taupe 
rose, matinée, Mayfair, 
tan rosé, et sable de pla­
ge. Pointures 8V2 à 
10

Rez-de-chaussée 
Rue Victoria

-CT. EATON Ct™
O» UONTKtAL

CONTRAT POUR
LE TRANSPORT DES

CORRESPONDANCES
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adrea- 

afe» au Ministre de* Poate» seront, reçue» 
à Ottawa. Jusqu'à midi, vendredi, le 2« 
Juin 1831. pour le transport des Malle» dt 
8a Majesté, sous les condition» d'un con­
trat pour un terme de quatre année», « 
fol» par semaine sur la route rurale. No 1. 
Sherrington, à commencer au bon plaisir 
du ministre des poste».

Des avis Imprimas contenant de» ren­
seignement» plu* d*t»Ul«s au ru J et de, 
conditions du contrat projeté peuvent *tre 
vus aux Bureaux de Poste de Sherrington 
PQ , et au bureau de l'Administrateur 
du District où l'on pourra aussi *e pro­
curer des formules de soumission.

J. TAYLOR.
Administrateur de District. Bureau de l'Administrateur 

de District,
Montréal, le 12 mat 1931.

Feuilleton du “Devoir**

LUCILE
LE MARIAGE

par Pierre Alciette

31* f Suite 1
D’urdinaice, pourtant, Hic bravait 
volontiers les intempéries, surtout 
lorsqu'il s’agissait d’aller voir Thé­
rèse. Pourquoi, depuis quelque 
temps, au Heu de la eonfianee habi­
tuelle, ressentait-elle en sn présen- 
re une sorte de malaise? En vain 
cherchait-elle à se l'expliquer, Elle 
n'y arrivait point, pas plus qu’elle 
n’arrivail à vaincre celle gêne In­
définissable qui se glissait main­
tenant entre elle et son amie, les 
faisant, par Instants, comme étran­
gères l’une à l'nulre.

Le portrait de IaicIIc était pres­
que terminé. Ce n’étnlt pas à pro­
prement parler un port fait, mais 
plutôt, bien que les traits du mo­
dèle fussent fidèlement reproduits,

une* interprétation «te son visage. 
Selon une idée suggérée par Guy 
de Ferlane, rllP avait la lête cou­
ronnée de fleurs «les champs et le 
fond évoquait un riant paysage. 
L’ensemble formait une sorte de 
fraîche allégorie -du printemps. 
L’effet obtenu était plein de char­
me et l’artiste avait résolu de n’y 
plus ajouter que quelques touches.

Minis pourquoi, â chaque séance 
dp pose, Thérèse s'était-elle mon­
trée si nerveuse,*si singulière, fai­
sant preuve d’une volubilité Inac­
coutumée? Chez cette nature taci­
turne, pour laquelle l’art était pres­
que un sacerdoce, qui se livrail h 
lui avec sine passion concentrée, 
cette volubilité détonnait. Thérèse, 
d'ailleurs, par ses paroles décou­

sues autant que par ses attitudes 
et sa manière d’etre nouvelles, dé­
concertait Lucilc. Jamais elle ne 
l’avait vtip ainsi. Ses gestes étaient 
fébriles, sa voix avait des éclats 
imprévus. On lisait sur ses traits 
altérés rabattement causé par de 
longues heures d'insomnie. Lucile 
s’en était inquiété, Thérèse avait 
ri, d’un rire nerveux :

— Je nvp porte à merveille. Ne 
sais-tu donc pas que je suis bâtie 
en fer?

Surmontant l’incompréhensible 
gène qui s’emparait d’elle, tout à 
coup, Lucile avait encore deman­
dé:

— Voyons, n’as-tu pas quelque 
contrariété? Tu es si... changée...

Avec un ricanement bizarre, 
Thérèse avait interrompu:

— Un peu de surmenage... Voi­
là qui explique celle nervosité qui 
t’étonne...

Puis, elle avait ajouté: — Sais-tu 
que, tout en étudiant Ion visage 
pour te fixer sur cette toile, je, me 
faisais la même réflexion. Je te 
trouve... changée, toi aussi. Tes 
yeux, surtout... Ils ont une ex­
pression nouvelle... On dirait... 
qu'il y a... dp l’amour en eux?

— Be l’amour? Quelle idée!
J,utile avait senti ses joues s'em­

pourprer sous le regard de son 
amie qui semblait vouloir scruter 
son regard... Puis, elle avait ho­
ché la télé:

- Tu te trompes, je t'assure.
Et, Thérèse, redevenue soudain 

taciturne, s’était remise à peindre 
fébrilement.

En se rappelant cette conversa­
tion, maintenant, dans le silence et 
la solilude du petit salon où elle 
se trouvait, Lucile se prit à souri­
re. Elle se répéta mentalement les 
paroles de Thérèse: "Tes yeux ont 
une expression nouvelle... Il y 
a... comme de l’amour... en 
eux.”

De l’amour?. . . Gomment pou- 
! vait-on lire cela dans scs yeux?... 
i Elle, amoureuse? Le nom rie son 
I cousin lui vint aux lèvres: 
i "Alain...” Non. elle n’élait point 
amoureuse d’Alain... Malgré son 
ingénuité, die sentait que l’amour, 
reLa devait troubler.,, tout l’être. 
Et elle n’était jamais troublée de­
vant Alain, mais seulement gênée, 
contrariée, de ne pouvoir répondre 
par un sentiment égal nu senti­
ment qu'elle avait l’impression de 
lui inspirer. "Mais quoi! se flit- 
elle, n’est-ce pas mieux ainsi? Où 
nous mènerait cet amour, en ad­
mettant qu'il fût bien vrai, bien

réel... et. . . partagé? Mo tanlc ne 
votidrail pas d'une belle-fille sans 
fortune, comme moi... je le crois, 
du moins... Ht mon oncle je le 
sais pour le lui avoir entendu dire 

considère que les mariages en­
tre cousins ‘‘ce n'est jamais bien 
fumeux...” Alors? Peut-être même 
est-ce la raison pour laquelle Alain 
semble me fuir... Pauvre 
Alain!.,.”

Lucile se «lit encore que l'afTee- 
tion qu'elle éprouvait pour son 
cousin n'avait rien de commun 
avec le sentiment qu’on rêvait dans 
le mariage, ce n’était point seule­
ment rette bonne camaraderie, cel­
te amitié fraternelle ressentie pour 
Alain, c'était un sentiment plus 
fort, plus troublant, qu'elle devi­
nait d’instinct. Un souvenir qu’el­
le s’efforça de repousser aussitôt, 
surgit dans son esprit... Ge n’é­
tait qu'un souvenir, mais il la fit 
rougir et une joie légère, réconfor­
tante comme i,n renouveau: lui 
vint au coeur. Ges parole», pour­
tant, étaient-elles sincères? M, de 
Ferlane la jugeiit-ll aussi sédui­
sante qu’il l'avait dit, devant elle, 
à Thérèse? Elle était donc jolie?. . 
Elle se leva d'un bond. La glace, 
au-dessus de la cheminée, néfléta

j son visage. Elle sr pencha pour se 
mirer, interroger ses yeux...

V cet instant même, la porte 
s'ouvrit et Lucile aperçut dans la 
glace la silhouette d'un visiteur 
qu'introduisait le domestique. Elle 
se retourna, A la fois étonnée et 
ravie, mais plus émue encore que 
ravie, car ce visiteur n’était autre 
que Guy de Ferlane.

Veuillez m’excuser, maderaoi- 
| selle, dit le jeune homme en s’In- 
! dînant. Je suis un peu en avance, 
j je crois, pour le goûter auquel j’é- 
lais convié. Mais il parait que ces 
dames ont donné l’ordre de m’in­
troduire Ici au cas où elles ne se­
raient pas encore rentrées. J'cspè- 
rc n’être pas indiscret?

Oh! monsieur,., protesta Lu- 
cilr rougissante.

— Je dois dire que le domesti­
que, en me prévenant que -Mine et 
Mlle VIlieroy n'étaient pas encore 
de retour, a eu la bonne idée d’a­
jouter que vous étiez là. Cette 
présence ne pouvait que m’en­
courager à attendre plus patiem­
ment.

Elle ne répondit pas. L'embarras 
et In confusion se liaient sur son 
visage, mais M. de Ferlane distin­
gua aussi la flamme qui brillait

dans ses yeux. Elle restait debout 
devant lui, immobile, et il prit le 
parti de la mettre à l’aise rapide­
ment :

Vous me permettrez de m’as­
seoir, mademoiselle?

- - Oh! pardonnez-moi... je 
vous en prie...

U s’assit sur le canapé qui se 
trouvait placé derrière lui, assez 
loin de la Jeune fille. Elle se ras­
sit à son lour:

Je suis sûr que je vous fais 
l'effet d'un intrus, mademoiselle. 
J arrive là, tout à coup, je trou­
ble votre solitude et votre rêve­
rie. ,.

Lucile protesta avec vivacité. Il 
continua :

— Oui, oui... ne proteste* pas, 
Je sais que les jeunes filles rêvenl 
volontiers, (Et je les approuve, 
d'ailleurs, je les imite souvent.... 
Quoi de plus délicieux que la rêve­
rie! On s’évade un instant de la 
plate réalité. On rend la bride à 
son imagination... On cmfcar- 
que.. . on em/banque sur un ba­
teau aux voiles géantes que la 
moindre souffle de brise emporte 
tout de suite vers lies pays mer­
veilleux ... si merveilleux que per­
sonne n'en a jamais vu de pa­
reils... Et vous voilà tout à coup 
le roi — pardon, la reine — de 
res pays fantastiques...

(à suivre)
O» 1 mimai «m nuçirtin» »u No m ru» 

I otrt-Dam ‘ t«v t> Montreal par ITM- 
» a TM* MX eortTLAUU ta raoponaaotn
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COMMERCE ET FINANCE
LtS NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Le blé

D'après Washington, le surplus* 
de blé exportable dans les quatre 
principaux pays producteurs est 
de 7311 millions de boisseaux com­
parativement à 611 millions 1 an 
dernier et à 701 millions le 1er j 
niai 19211.

De l’Ouest on rapporte que les 
emblavures faites a date sont de 
12'f moins considérables qua la 
même époque l’an dernier. 11 y a 
toutefois un certain nombre de 
fermiers qui attendent la -pluie 
pour faire leurs ensemencements. 1 
ce qui signifie que la diminution 
des emblavures ne sera pas aussi | 
considérable qu'elle semble 1 être | 
présentement.
L’emprunt

On a rapporté samedi que le , 
montant atteint par l’emprunt de | 
conversion était de prfs ^ 
millions de dollars, tandis que les 
demandes de conversion continu* 
aient d’arriver. On parle de fer­
mer les livres aujourd’hui, le gou­
vernement espérant pouvoir lancer 
un autre emprunt de conversion 
l'an prochain à
Contrôle canadien

On annonce que le contrôle do 
la Easy Washing Machine est pas­
sé à un groupe financier canadien 
et que la compagnie vient de s en­
tendre avec la Canadian Westing­
house pour la distribution de ses 
produits dans les magasins que 
cette dernière se propose d’ouvrir 
par tout le pays. Canadian West­
inghouse se propose d’ouvrir envi­
ron 2.000 magasins par tout te 
pays.
Exportation» de beurre •

Le Canada, à la suite de la bais­
se des prix de ce produit ici, est 
redevenu exportateur de beurre et 
la semaine dernière une expédition 
de 28.750 livres a été faite vers la 
(«rande-Bretagne.

Nous avons déjà exporte, il v a 
une- vingtaine d'année.s, jusqu a 
plus de 30 millions de livres par 
année en Grande-Bretagne, mais ce 
commerce est devenu insignifiant, 
surtout à la suite de la concurren­
ce de la Nouvelle-Zélande. L an 
dernier nous n’avons exporté que 
quelque 4,000 livres en Grande-Bre­
tagne.
Indice du travail

L’indice du travail a légèrement 
diminué aux Etats-Lnis on avril, la 
première fois depuis le commence­
ment de l’année. La diminution 
n’est toutefois que de 'a de ICe. 11 
a été de 107* dans le cas des in­
dustries de machines aratoires, 
mais il y a eu augmentation dans 
l’automobile, le cotoq, les maté­
riaux de construction.’
Les wagons chargés

Tex»* Corp.
Union Pacific 
United Alrwaft.
United Qas Improvement 
U S. Rubber 
U. 8. Industrial Alcohol 
U. S Steel
Vanadium .......... ••
Western Union ..............
Westinghouse...................
Woolworth

légère reprise de Brazilian

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS MONTREAL
GRAINS ___

(Prix au boisseau pour commatl-j £Y /inprtSF ’.nCiLF 
if, oar wagons) ,

Blé, Northern no ..........................
Blé no 4 ..........................................^
Orge no 3 .......................................4J
Orge no 4 ........................................ J-
Orge no 5 .................... * • ............ î*”
Avoine no 3 ..................... ..........
Avoine d’alimentation, no 1 ..
Blé argentin ................  .56

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte, dt 

10 sous le harM pour commandes 
au comptant.'
Première patente .. $5.00 à $.i.20
Seconde patente ... $4.40 à $4.60 
Porte à boulanger .. $4.’_0 a 4 .tu

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
Son ................................... ......

gSffir." «üsis&s

ISA.
1S8>« 
28'i, 
29(3 
13», 
30», 

101 
40>4 

108', 
fil 
68

mi
28'; 2a 
13», 
30», 
B9T» 
391 a 

107 60', 
67»,

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

ICompilation de la maison L-G. Beaubien!

Tock Hughes 
Vlpond
Wright Harg.

7.30
OS

2.92
7 50 

OS 
2 92

7.50.95
2.89

7.50
.95

2.90

Sherrltt Oord. 
Moss Mines 
Lake Shore

70 'a 70 70 \i 70 A
35 t , 35 V, 33 3327.«i 28 00 27.63 27.93

FOIN
(Prix à la tonne.)

Extra no 2..............................
No 2........................................... 14.00
No 3...........................................H O1»

beurre
(Prix la livre aux dêt ai liants. 1

De crémerie, en boites ............. ..
De crémerie, en bloncs............... -•»

rHUMAGE

Brazilian a été la grande vedette 
du marché ce matin, donnant lieu 
à un virement de plus de 12,000 ac­
tions. Ce titre a fluctué entre 14 1-8 
et 14 5-8 pour coter 14 t-4 a midi, 
une avance de 3-8 de point.

Le reste de la liste, à l’exception 
de B. (’.. Power qui s’est amélioré 
de 1-4, a encore baissé. Montreal 
Power, dont le virement n dépassé 
6.400 actions, a recule de plus d’un 
point à 51. Dominion Textile a dé­
gringolé de 4 1-2 a 67. Nickel actif 
lui aussi perd 1-4 à 12 après avoir 
touché 11 7-8. Les autres titres qui 
reculent de quelques fractions sont 
Canadian Car, Canada Cernent, 
Curd, Lake of the Woods, Shiwini- 
gan et Steel tandis que National 
Steel Car, Smelting et B. C. Power 
A perdent chacun 1 point.

Coloré .09

OEUFS
douzaine aux détail'

Ventes Valeurs

100 Abitibi 
17 Bell Telephone 

12025 Brazilian
180 B.C. Electric "A" 
200 B.C. Electric "B"

70 Bldg. Products 
t 5 Can. Bronze 

515 Can. Car 
70 Can. Car prêt.

160 Canada Cément
•------- Can. Cernent préf.

95 Cockshutt Plow 
25 Can. Pow. and Pap. 
90 Chas. Curd 

970 Con. Smelting 
565 Dom. Bridge 
100 Dom. Glass 
175 Dom. Textile 
35 Fraser
50 Hamilton Bridge 
50 Hollingcr 

6300 Int. Nickel 
25.Lake of Woods 

660 McColl 
25 Massey-Harns 

6400 Mont. Power 
675 Nat. Breweries
180 Nat. Steel Car ......
535 Power Corp.
105 Quebec Power 
550 Shawinigan 

10 Simon and Sons préf. 
5 So. Can. Power 

175 Steel pf Canada

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
5 __ __ 5

MO — — 140 — 1
1 4 '/4 145/8 1 41/8 14 'A + Va
34 — — 34 — 1
10'/4 — — 10V4 + Va
20 20 Va 20 20
27 — -— 27 — 1
12'/a — — 121/2 — V2
21 — — 21 — Vi
10 Va 1 1 10'/2 IOV2 — Va
94'8 — —

6 63b 6 6V4
.80 — — .80
24 — — 24 — Vi
90 90 Vz 90 90 — 1
32 32 31% 32

100 — — 100
67 Ve1 67 Vs 67 671 — 4 Vi

1
11

1
11

7.45 _ — 7.45 — .05
12 12 11 Ve 12 — U
10 Vi — __» 10V2 — V4
12*4 12% l2'/2 1 2 Vz — Va

4>/2 —. — 4V2
1 Va52 52'.s 51 51 —

283/4 2834 28 v2 28 '/i
22 --- — 22 — 1
48 — — 48
35V4 36 35E4 353/4

H41 Va 4 P/2 41 41 Va —
90 —— — 90
25'/a — — 25 b
28'/2 28'/2 28 28 — Vi

Sur le Curb
LES COURS or, LA MATINEE 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU i DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest

Valeurs Out. Haut Bas Midi
Assoc. Breweries 7 U 7 7 7

Brlt. Am OU 10 V, 10 v,
Can. Dredge 3030 Va
Dom. Engineer. 23 23
Dom. Stores . . 21 21
Home OU.................. 54 54
Imperial OU 12 ‘i, 12 >,
Imperial Tobacco 9 'a 9 »'4 
Inter. Petroleum 11 11
Page Hersey 75 », 75 »,
Walk. Qooder. .. 5 (s 5 'a

10
30
23
20»,

.54
12
9 ti

11 V, 
75 S 
SU

10
30
23
20 »,i

54
12 
9 », 

11 V« 
75 Va 
3 i.

UTIL. PUBLIQUES 
Inter. Uttl. B 6 »i
MINES. —

Arno Mines 5 '4
Abarn. Mines ... 09
Big Missouri 27
Montreal Rouyn .01
Noranda 22.50
Premier Gold .72
Slscoe 18
Stadacona 2 1 a

6 »,i 8 Vj 6 Vi

5.^ 
.27 
01 

22.50 
.72 
.48 

2 ',2

5
.09
.27
01

22.00 
.70 
48 

2 Va

5
.09
.27
.01

22.00
.70
48

2 '2

t**"***

BUREAU 
DE DIRECTION

E. R. Décary
Président.

Sir Herbert Holt
Vlce-Présltlcnt.

Robert Adalr 
E. W. Beatty, C.R.
A. J. Brown, C.R.
Thos. S. Darling 
Kenneth T. Dawes 
Hector Décary 
Aimé Geoffrion, C.R. 
Henri Geoffrion 
Sir Charles Gardon 
H. W. K. Haie 
Walter Mol son 
John S. Norrh 
John H. Price 
Hon. D. Raymond 
Julian C. Smith 
Hon. L. A. Taschereau 
Hon. J. M. Wilson

Certificats
DE PRETS

HYPOTHECAIRES
|^A prospérité et l’indépendance sont sûrement atteintes 

lorsque la voie est pavée avec nos Certificats de 
Prêts Hypothécaires. En coupures de $100.00 et pins, ils 
représentent le médium le pins commode pour le place­
ment de fonds à mesure qu’ils deviennent disponibles. H 
n’y a aucune inquiétude à avoir quant à la sécurité dn 
capital ainsi que pour le placement régulier des intérêts 
au taux de 6% par année. Ils satisfont de la façon la 
plus complète aux exigences variées de cenx qui sont 
engagés dans l’établissement d’un fonds de placement 
de tout repoa.

♦ * *

LA CORPORATION DE GARANTIE DE 
TITRES ET DE FIDUCIE DU CANADA

134 ouest, me St-Jacques MONTREAL

(Prix la
lan'.s.)
Spéciaux .......................................... ïf]
Extras ............................................. T,?,
Premiers ....................................
Seconds ........................ ............., T

Ces prix sont pour les oeufs li­
vres dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
(Prix ia livre au détaillants 

pour volailles plumées de la qua; 
iité ’A”. Les prix pour la qualité 
,,H” sont de 4 sous plus bas).•B
Poussins choisis.............. a
Poulets à rôtir ................ *
Poules .................................. a
Dindons .............i.................•»” 11
Jeunes canetons ........ ................
Conards à rôtir ........................
Oisons à rôtir ..........................
Oies ...............................................

POMMES DE TERRE
Nouvelles, Bermudes, 50 Ibs. $2.25
Floride, no 1 ..........................  tf 0”
Floride no 2...................

.45 i 

.36 
.31 
40
.30
.27]
.28
.27

6.00

Cours des trusts fixes
Le nombre de wagons chargés

Dendunt la semaine terminée le 9 ! Canada-America .................... •>>
mai n’a été que de 49.745, une di-j Int. Trustee Shares ................. 9 ;s j
mi mit ion de 3,356 sur la semaine ; Corporate
précédente, alors que le total avait 
été de 53.101. et une de 11.281 sur 
le total de 61.026 il y a un an.

Tuckctt Tobacco
Voilà une compagnie qui n’a pas 

souffert de la crise apparemment. 
Le rapport de Tuck fit Tobacco Co. 
pour l’exercice terminé le 31 mars 
en effet, indique des bénéfices nets, 
après soustractions pour déprécia­
tion. etc., qui se totalisent à $729,- 
000. comparativement à $634,626 il 
y a un an et à $456,791. il y a deux 
ans. Soustraction faite des dividen­
des, il reste un surplus de $439,- 
015, contre un de *344.626 l’an der­
nier. Les bénéfices accumulés sont 
maintenant à $2,176,000.
Deauharnois Power

Beauharnois Power vient de fai­
re des démarches pour obtenir l’au­
torisation de construire une ligne 
de transmission vers l’Ontario afir 
de pouvoir diriger vers relte pro­
vince l’électricité vendue à la Com­
mission hydro-électrique de la pro­
vince voisine.
International Paper

i)£ ns une lettre qu’elle vient d’a­
dresser à tous ses clients, l’Inter­
national Paper vient de leur offrir 
Un contrat garantissant de leur 
fournir le panier aux memes taux 
que relui établi par les compagnies 
canadiennes il y a quelque temps,

............................................. 0 Va
North American ......................
N. Y. Bank Trust Share-----
United Insurance Trust ........ 9’»
United N. Y. Bank Trust ... 11%

Bourse de New-York
Cours fourni* par U maison 
GEOFFRION & CIE. courtiers,

231, rue Notre-Dame ouest, MontrealOuv. Midi
Air Reduction 
Allied Chemical 
American Can 
American & Foreign Power 
American Power il Llgh 
American SmeUng- 
American Waer Works 
American Tel. Si Tel.
Anaconda 
Achlson
Alantlc Refining 
Auburn
Baldwin Locomotive 

i Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Columbia Ga« fit Electric 
Cons. Gas of New York
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Pow fit Light Corp. 
Freeport Texas 
General Foods Corp. 
General Motor»
Gillette ...............
Genersl Electric 
Int. Tel. fit Tel. Co. 
Johns Mnnvllle 
Kennerott Copper 
Mack Trucks 
Montgomery fit Ward 
Nash Car Co 
National Blacult 
National Power Light 
New York Central

mais ce prix étant assuré pour une Norandam*r c*n 
longue période et la garantie que le j Packard Motors 
prix maximum pendant les six pro-1 ^Vin,n^Iaip?!.R R 
chaînes années ne dépassera pas 
$(}2. à New-York, soit environ $55 
la tonne à l'usine.
Canada Wire

On annonce que la nouvelle usi­
ne de Canada \Vire and Gable à 
Montréal Est entrera en opération 
le 1er juin prochain.
Réduction projetée

On rapporte que les deux che­
mins de fer canadiens proposent de 
demander à la Commission des 
chemins de fer l’autorisation de ré­
duire leur taux pour le transport 
du blé de la tète des Grands laïcs à 
Montréal de manière à pouvoir fni- 
"c concurrence aux lignes de navi­
gation, Actuellement le taux 4te 
res dernières est d’environ 9 sous 
le boisseau tandis que uar les che­
mins de fer i! en coûte lft.6 sous.

Dupuis Frères
La maison Dupuis Frères vient 

d’adresser son 39ème dividende 
consécutif à se* actionnaires. Ou 
sait que depuis quelques années le 
comptoir postal de celte compagnie 
a vu une vogue toujours grandis­
sante au point d’en faire un rude 
concurrent des maisons de Toron- 

» lo qui utilisent les memes méthodes. 
Dupuis Frères présentement offre à 
scs actionnaires qui le désirent de 

‘racheler leurs actions e>n retour de' 
marchandises.

Phllllpps Pete 
Publie 8er. of New Jersey 
Rscllo Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron Si Steel 
Seam Roebuck 
Simmons Bed 
Sinclair OH 
Southern Railway 
Standard Brand 
Standard Gas fir Electric 
Standard Oil of New .terse 
Standard Oil of New York 
Studebaker

81'.j 811 a
. inA* 115%

100 100'* !
30% 31 %
42 42
31», 31», i

. . 52’* 52», i
176-<i 175% |
25», 25%
154', 155

14»t 14»,
200 199%

15’, 15% |
57 57
42 S 43% |
26», 26%
12', 12» *
37', 36'a

. 18», 18%
28 29%
92 92»,
50J, 50%
63’, 63 • «
8', 8%

81 80%
41» H 41 »v
27'j 27»,
49». 49%
AO'ï 7«%
34', 34 1
41 U *1 *•
26'» 26» j
441, 44%
19\ 19'• 1
28», 28»,
20», 20% |
28», 28%
67% 65%

41%41
861, 81%
«81, fia
22'a 22%

. .. 7% 7 %
46% 4fi%

7 7
80 79%
17’, lfi%
8la 8%

13 13%
50% 50 ,
13 13

R». 8%
30% 30
17% 17-%
67», 67%

y 34», m*
18 18%
18% 19

--------- ■" ' ;

J.-Paul BENOIST. C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES; Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciale» 

et industrielle»
4(7. ma St-Frinco!i-Xa?ler . Ch. 205 

Tél. M Arquette 5339

La Banque Provinciale 
du Canada

Dividende Trimestriel No 110
AVIS eat.. par la présente, donné qu’un 

dividende de deux et un quart pour cent 
(aiAO i étant au taux de neuf pour cent i 
l’an (Bfrl »ur le capital versé de cette ! 
Institution, a été déclaré pour le trimes­
tre finissant le 31 mal 193f. et sera pava- : 
ble au Bureau Central de la Banque. A 
Montréal ou k »e« succursales, le ou âpre» ! 
le premier Juin 1931. aux actionnaires en-! 
regjstré* dan» les livre», le 15 mal 1931 i 

Par ordre du conseil d’administration,
LE GERANT GENERAI,. I 

Chs.-A. Roy
Montréal, la 22 avril i9.U. 1

Etes-vous porteur de Titres

des EMPRUNTS de GUERRE 
ou de la VICTOIRE ?

Alors, lisez! c’est Important

VOUS souvenez-vous ?... Quand vous les avez achetés, c’était saas doute d’abord 
pour aider le Canada, mais c’était aussi parce que le placement était bon . . . 
Vous avez prêté votre argent au Canada . . .

Et le Canada a tenu ses engagements. Aux 
dates convenues, vous avez touché votre in­
térêt, et la valeur de vos titres s’est maintenue. 
Il y a même eu apprédatiou.

Vous savez donc par expérience qu’il n’y a 
pas de placement plus sûr qu’un titre du 
Gouvernement canadien.

Le moment est venu de prolonger ce place­
ment. Vous pouvez convertir vos titres 
actuels en Titres de l’Emprunt de 1931 et 
vous assurer ainsi sans le moindre ennui, 
pour quinze ans encore et peut-être vingt- 
cinq ans, un placement de tout repos. Tel 
est en un mot l'avantage que vous offre le 
présent Emprunt de Conversion.

“Mais, dites-vous, pourquoi le Gouverne­
ment n'attend-il pas l'échéance pour effec­
tuer cette conversion?” C’est que des raisons 
de sage prévoyance s’y opposent. Plus en­
core que les individus, les pays doivent

prévoir. Cest pourquoi votre pays vous 
offre dès aujourd’hui l’avantage d’opérer 
cette conversion. On ne demande pas de 
fonds nouveaux.
Entendez bien: vous continuez à recevoir, 
jusqu’à l’échéance de vos titres actuels, le 
même intérêt (exempt d’impôt, s’il y a lieu) 
que vous touchez maintenant. Après quoi, 
l’intérêt vous est payé au taux fort in­
téressant de par année pendant au
moins quinze et peut-être vingt-cinq ans.
Mais il y a une autre raison, plus urgente 
encore, d’effectuer dès maintenanf cette 
conversion.
Réalisé avec succès, le présent emprunt 
donnera aux affaires un essor bien opportun. 
Les Canadiens, tout comme les citoyens des 
autres pays, y verront une preuve non équi­
voque de confiant optimisme qui contribuera 
à maintenir partout le prestige et le crédit 
du Canada.

Les demande» de conversion seront agréées jusqu’à concurrence de $250,000,000, mais le 
ministre des Finances se réserve le droit d’augmenter ou de réduire cette somme. La souscription 
fera close au plus tard le 23 mai 1931. Les porteurs de titres qui désirent prolonger leur place-

ment feraient bien d’y aviser sans delai.

Les titres des émiaaion* ci-dessous peuvent être échangés contre les titres de 1 Emprunt de Conversion 1931:
Emprunt de Guerre........................................................... 5 % échéant le 1er octobre 1931
Emprunt de Renouvellement......................................... 5 échéant le 1er novembre 1932
Emprunt de la Victoire....................................................... échéant le 1er novembre 1933
Emprunt de la Victoire....................................................5 b* échéant le 1er novembre 1934

Votre courtier en obhguttom, votre agent de change ou votre banquier $e chargera d'effectuer, sam frais, la
conversion de vos titres.

DOMINION DU CANADA
Emprunt de Conversion de 1931

Publication autons te par le Ministre des Finances, Ottawa, Canada.
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L VIC SPCETI VC
Le Montréal 

perd et gagne 
hier au Stade

Le club Montréal a inauguré une 
nouvelle série hier après-midi, au 
Stade de la rue Delorimier, alors 
qu’il faisait face aux Skeeters de 
Jersey City dans un programme 
double. Plus de quinze mille per­
sonnes ont été témoins de ces ren­
contres qui n’ont pas manqué d’ê­
tre intéressantes.

Dans la première joute les Royals 
ont été défaits par un résultat de 
5 à 3 tandis que dans la deuxième 
rencontre les locaux sont sortis 
victorieux par 4 à 2.

Dans la première partie Johnny 
Allan fut largement responsable de 
la victoire des visiteurs car en 
plus de lancer une belle partie pen­
dant six manches il a frappé un 
coup de circuit avec un homme sur 
les buts. Les trois dernières man­
ches furent lancées par Hartmann, 
qui n’accorda que deux coups réus­
sis. Dans cette partie les Royals ne 
firent que six coups réussis.

Brown lançait pour les locaux. Il 
g’est maintes fois tiré de situations 
difficiles et il a passé six hommes 
sur des balles. En voulant couper 
un adversaire au marbre il lança 
un peu bas. Niebergall attrapa la 
balle mais fut atteint à la main par 
le crampon du coureur adversaire 
et il échappa la balle. Ceci brisa l’é­
galité et ensuite Jersey City fit un 
point à la dernière manche. Nie­
bergall fut bravement blessé et dut 
se retirer. •

Dans la dernière partie Montréal 
a joué avec un bel ensemble et Po- 
morski a été touché pour neuf 
coups réussis mais il a su les tenir 
espacés et dans les moments criti­
ques il fut solide. La partie fut pra­
tiquement gagnée à la première 
manche alors que Head fit un coup 
double alors que les buts étaient 
remplis. 11 frappa la balle sur le ta­
bleau indicateur.

Le receveur Jim Perkins, qui a 
été avec les Royals durant la pé­
riode d’entraînement et qui fut 
subséquemment au club Binghamp- 
ton de la N. Y. P., a été rappelé par 
le club Montréal et doit arriver 
tard cet après-midi. La blessure à 
la main que reçut Niebergall hier 
nécessitera des points de suture; 
elle laisse les Royals avec un seul 
receveur expérimenté Lee Head, et 
Perkins. Perkins ne put partir 
hier après-midi; il a dù attendre à 
ce matin et il doit arriver à Mont­
réal cet après-midi.

Le Jersey City sera ici jusqu’à 
mercredi soir, jouant une partie 
tous les jours. Demain après-midi 
ce sera la journée des dames, et 
toutes les dames seront admises sur 
paiement de la taxe d’amusement, 
10 sous. Tous les mardis et vendre­
dis de la saison lorsque le club se­
ra à Montréal, seront des jours 
pour les dames.

Première partie
JERSEY CITY

AB. R. IL PO. A. E.
J. Brown 3b 
T oporcer, 2 b 
Clancy, 1b . 
West, cg . . 
Cotelle, ce . 
Shcey, cc . 
Selkirk, od . 
Pittenger, ss 
Walsh, r . 
Allen, r. . 
a-Morrow . 
r-Be&hopge I 
Hartmann, 1.

ti 0 2 0 0 
0 0 12 0

4 *>2 2
3 0 12
1 0

2 1 
0 0 

1 0 0
1 0 Ü

0 110 0
0 0 3 0 0
1 0 11 2 0
12 10 0
0 1 (I 0 . 0
1 0 0 0 0
0 0 0 0 0

Total .... 34 5 9 27 6 1
a-Frap'pa pour Allen dans la 7ème. 
r-Courut pour Morrow dans la 7e.

MONTREAL

Gautre.au, 2 b 
Conlan. ec . 
l'rbanski, ss 
(iulley. cd . 
Ripplc, cg . 
Niebergall, r 
Head . . . 
Henry, 1b . 
Martin, 3b . 
W. Brown, 1 
b-Gaudettr .

Total ....

AB. R. H. PO. A. E.
0

3 2 2 
3 0 0 2

0 1

3 1
3 (I 0
3 3 0
2 0 0
1 0 (I

0 5 11
1 2 0 (I
1 1 üfi

. 4 0 0 2 0 O

.3 0 tl 0 2 0

. 1 0 0 0 0 0

32 3 fi 27 8 1
b-Frappa pour W. Brown à la 9c.

Résultat par manches:
SOMMAIRE

Points comptés sur coups d'Al- 
]pn 2. de Ripplc 2. Stheedy, Clan­
cy. West. Deux buts: Conlaij. Trois 
buts: West. Coup de circuit: Al­
len. But volé: l'rbanski. Doubles 
jeux: Brown *à Urbanski à Henry, 
Brown à Niebergall à Henry, Hen­
ry à l'rbanski à Gnutrcau. Laissés 
sur les buts: Jersey City 9, Montreal 
fi. Buts sur balles d’Allen 6. de 
Brown fi. Retirés •au bâton par Al- 
lent 8, par Brown 5, par Hartmann 
2. Coups sûrs sur balles d’Allen, 
4 en fi manches, dç Hartmann. 2 en 
3 inanches. Frappé par le Iniireur, 
r». Brown (Cotello). Mauvais lan- 
rer: Allen. Balle passée: Walsh, 
riecur gagnant: Allen. Arbitres: 
ulvll et Irwin. Temps: 2 h. 10.

Deuxième partie
JERSEY CITY

AB. R. H. PO. A. E. 
b ... 3 1 2 2 0 0
. 2 b .. 4 0 0 1 1 ft
b ... 4 0 3 7 0 0
•r . .3 0 2 0 0 0

2 0 03 1
Wenger, ss . . 3 0 0 1 2 0
lorrow, r . . . 2 0 1 3 I 0
ipshoiw, 1 ... 0 0 0 0 1 l)
-Walsh .... 1 0 II 0 0 0
jraf. 1................  0 0 0 0 2 0
mith, I . . . . 1 0 0 0 1 0

Total .. .> 28 2 9 18 8 ft
n-Frappa pour Drshong à la 4e.

MTNTREAL
AB. R. H. PO. A. E. 

flautreau, 2b i. . 3 1 15 3 1
Crbanski. ss. . . 3 0 1 1 0 t».
Gullry. cd . „ . 2 2 I 3 0 0
Ripple, cg . . . 2 I 1 9 'o n
Head, r .... 2 1 1 200

Une séance 
intéressante 

à 1’Arena
Les promoteurs Lucien Riopcl et 

Louis I^tourneau offriront ce soir, 
à l’Arena Mont-Royal, un autre 
programme de lutte qui promet 
beaucoup à ceux qui aiment l’im­
prévu et l’excitement. Ils ont mis en 
finale deux lutteurs particulière­
ment fougueux, Stanley Stasiak et 
Pat McGill. Ceux-ci devraient four­
nir un numéro exceptionnellement 
enlevant, car leur réputation est fai­
te à Montréal et il s’agit de décider 
quel est le meilleur homme des 
deux.

McGill est légèrement favori pour 
remporter la victoire à la suite de 
la surprise qu’il a causée à Toronto 
alors qu’il a triomphé de Lee Wy- 
koff considéré ici comme un hom­
me de toute première force.

Stasiak conserve cependant nom­
bre d’admirateurs qui croient fer­
mement qu’il pourra disposer de 
•l’Irlandais.

La semi-finale est une rencontre 
qui plaira à ceux qui préfèrent la 
lutte scientifique aux combats où 
les règlements sont un tant soit peu 
mis de côté. Judson est le gentil- 
homme-lutteur par excellence et il 
n’a jamais recours à des tactiques 
défendues, quoi que fassent ses ad­
versaires.

McLeod est plus bouillant que 
lui, mais il s’en tient généralement 
aux instructions de l’arbitre. Tous 
deux sont très scientifiques et ils 
donneront une rencontre brillante. 
Le gagnant sera opposé à quelque 
bon adversaire dans une prochaine 
finale.

Avec un programme aussi inté­
ressant. l’Arena Mont-Royal devrait 
être encore remplie d’amateurs ce 
soir, car toutes les rencontres au 
programme promettent de fournir 
de l’excitation.

Voici nu complet le programme 
de ce soir:

FINALE —Stanley Stasiak vs Pat 
McGill. 2 dans 3, à finir.

SEMI-FINALE — Frank Judson 
vs George McLeod, une heure, une 
chute.

PRELIMINAIRES — Raoul Si­
mon vs Frank Yusko, 30 min., une 
chute.

Paul Gaudette vs Ted, Bell, 20 
min., une chute.

L’arbitre sera Eugène Tremblay.

Le classement des 
équipes

LIGUE INTER N ATION ALE

Résultat par manches:
Jersey City . 
Montréal . . ,

100 100 0 2 
301,000 x— 4

Gagné Perdu Porc.
MONTREAL . . 16 11 .593
Newark . . . . 16 11 .593
Baltimore . . 17 12 .586
Buffalo . . . . . 17 12 .586
Toronto . . . 14 16 .467
Rochester . . 11 15 .423
Jersey Citv. . 13 18 .419
Heading . . . 8 17 .320

LIGUE AMERICAINE
Gagné Perdu Perc.

Philadelphie . . IG 7 .696
New-York . . 15 10 .690
Washington . 16 12 .586
Détroit. . . . . 16 14 .533
Cleveland . . . 12 15 .444
Boston . . . . 11 15 .423
Chicago . . . 11 15 .423
St-Louis . . . 17 .292

LIGUE NATIONALE
Gagné Perdu Perc.

SI Louis . . . lô 5 .750
New-York . . . 15 8 ,652
Boston . . . . 10 .583
Chicago . . , . 12 10 .545
Pittsburgh. . . 13 13 .500
Philadelphie . . 10 15 .100
Brooklyn. . . 10 16 .385
Cincinnati . fi 18 .250

Henry, 1b . . . 3 0 0 5 0 0
Martin, 3b . . . 2 (1 0 0 0 0
Pomorski, 1 . . 2 0 (1 0 2 0

Total . .. . 22 4 6 27 9 1

SOMMAIRE
Points comptés sur coups de 

West, Head 3, Hippie. Brown. Deux 
buts: Conlan, Head. Sacrifice: Ur­
banski. Double jeux: Urbanski à 
Gautreau à Henry 2, Pittenger à 
Brown. Laissés sur les buts: Jersey 
City 8, Montréal 3. Buts sur balles 
de Pomorski 2. de Deshong 1. Reti­
rés au bâton par Deshong 2, par 
1. Coups sûrs sur balles de Desh- 
ong 5 en 3 manches; de Graf 1 en 
1 13 manche; de Smith 0 en 2-3 
manche. Frappé par le lanceur, pa 
Deshong (Ripplc), par Pomniors- 
ki (Brown). Mauvais lancer: Desh- 
ong. Lanceur perdant: Deshong. 
Arbitres: Chili et Irwin. Temps 1 
hr 35.
Baltimore . . 001000900 -10 10 3
Moehester , . 000103010 5 10 3

Roy et Gibson, et Smith, Little­
john. Irvin et Florence.
Newark . . . 020000202 fi 13 0
Buffalo .... 000000241 7 11 1

Spcece, M. Thomas. Paukner, 
Rhodes el Hargreaves, Harvin, Mi- 
ehaels, Wilson, Grampp, Gould et 
Grouse.

JOUTES DE SAMEDI
Reading à Montréal, pluie. 

Baltimore . . 200 000 0—2 8 1,
Buffalo . 004 000 1 5 11 0

Batteries: Richmond. Cascarella, 
et Danning; Fussell et PyWak.
Newark . . . 0200 000 001...3 7 1
Toronto . . . 000 000 100 I 9 0

Balleries: Brennan el Hargrea­
ves; Barnes et Stack.

DEUXIEME PARTIE
Newark . . . 110 000 2--4 8 2
Toronto . . 000 200 1—3 .7 1

Batteries: Rhodes et Hargreaves; 
Hogsett et O’Neill.

Jersey City à Rochester, terrain 
détrempe.

Le combat 
décidera du 

championnat
Un combat de championnat du 

monde, le premier qui ait lieu à 
Montréal, et le deuxième dans les 
annales de la boxe canadienne, 
l’apparition d’un des meilleurs as­
pirants au titre de champion du 
monde poids léger dans îa semi-fi­
nale; un ancien détenteur des ti­
tres poids mouche en Angleterre et 
au Canada, un ancien champion 
poids mi-moyen du Canada, sont 
au nombre des boxeurs qui pren­
dront par aux combats de mercre­
di soir au Forum, dans un des 
meilleurs programmes jamais pré­
parés pour une séance de boxe au 
Canada.

Armand Vincent, le jeune pro­
moteur local, offrira au public en 
cette occasion :

Pete Sanstol renconlrcra Archie 
Bell, de Brooklyn, dans un combat 
qui, à la suite d’une décision de 
la Commission Athlétique de Mont­
réal, sera reconnu pour le cham­
pionnat poids coq du monde, de 
même que par les autres corps di­
rigeants dans le monde de la boxe.

Roger Bernard, le Canadien de 
Détroit, qui est reconnu avec Al. 
Foreman comme le principal aspi­
rant au titre poids leger junior,qui 
est actuellement détenu par Benny 
Bass, de Philadelphie, et qui ren­
contrera en cette occasion Al Rube 
Goldberg, de New-York. Foreman 
fut considéré au premier rang com­
me aspirant au titre tandis que 
Bernard fut classé en deuxième 
place par la National Boxing Asso­
ciation.

Harry Hill, ancien champion 
poids mouche de l’Angleterre et du 
Canada, rencontrera le jeune Har­
ry Leibovitch, qui fait sensation de­
puis quelque temps, dans une des 
rencontres préliminaires.

Georges bidders, ancien déten­
teur du championnat poids mi- 
moyen pour le Canada, titre qu’il 
remporta sur un “foui” contre 
George Fifield dans l’arène locale 
en 1928, fera face à Johnny Hell- 
strom dans une rencontre de re­
tour.

Ce sera une soirée de gala dans 
les annales pugiüstiques de Mont­
réal. Plusieurs champions sont ve­
nus se batlre ici dans le passé mais 
en chaque occasion c’étaient des 
rencontres sans décision ou bien 
les boxeurs pesaient plus que le 
poids nécessaire pour en faire une 
rencontre de championnat. Ce se­
ra la première fois qu’une réelle 
rencontre de championnat a lieu à 
Montréal et une assistance cosmo­
polite assistera à ce combat. Les 
membres de la société occuperont 
leurs loges comme au hockey, et 
l’assistance différera depuis les mil­
lionnaires jusqu’aux charretiers, 
qui se rencontreront tous sur le 
terrain commun du sport.

l.a Commission Athlétique de 
Montréal a fait un bon mouvement 
en déclarant cette rencontre pour 
le championnat du monde, et de­
mandant aux autres commissions 
de faire de même. 11 y a beaucoup 
de précédents pour motiver le mou­
vement de la Commission. La Com­
mission de New-York a souvent 
pris la même initiative, déclarant 
que lelle ou telle rencontre serait 
pour le championnat du monde, et 
reconnaissant le vainqueur comme 
tel. C’est cependant la première 
fois que la chose se fail dans les 
annales ca'’«'|iü±ines.

Si Sanstol réussit à battre Bell, 
il deviendra un champion des plus 
populaires. Il est le type de boxeur 
avec lequel les foules sympathi­
sent. 11 est généralement considé­
ré comme favori par une faible 
marge sur Bell, malgré le record 
imposant de ce dernier.

DES OPINIONS
Léo Dandurand: Je sais ce que 

Sanstol peut faire, mais je n'ai pas 
encore vu Bell.

Jos. Cattarinich: J’endosse l'opi­
nion de Léo.

James Strachan : Sanstol rempor­
tera la dérision.

Dune Munro: Sanstol ne le met­
tra pas hors de combat, mais il 
remportera la décision.

Cecil Hart: Deux bons boxeurs; 
le vainqueur sera digne du titre.

Walter Hapgood : .T’ai été telle­
ment occupé avec les Royals que 
je ne puis me prononcer, mais 
j'assisterai certainement ou com­
bat.

Kenneth T. Dawes: II y a peu à 
choisir, tous deux- ont de grosses 
chances.

Sén. Donat Raymond:“Deux ex­
cellents boxeurs.

Percy P. Cowan: Il est diffieile 
de choisir, leurs records sont pra­
tiquement identiques.

Wm. Northey: Je n’ose pas choi­
sir le gagnant, ce sera très contes­
té.

Art. Kayford: Les placiers et au­
tres • employés choisissent Sanstol;

’ alors, Sanstol.
Armîmd Vincent : Trop difficile 

pour se prononcer. Il y a une eho- 
sp certaine, ce sera un combat de 
premier ordre, c'est mon opinion.

Mildred Mitchell: Je choisis Bell, 
Sanstol n'a jamais défait un bo­
xeur du genre île Bell.

Bill Munro: Je ne puis pas me 
prononcer contre mes amis, alors 
Bell, et n'allez pas me réveiller à 
fi h. du matin.

Raoul Godbout: La vitesse cl la 
science apporteront à Sanstol lu 
victoire.

Alex. Moore: Vincent fera une 
grosse recettr.

Charley lhe Chauffeur: Moi, je 
ne crois pas que ce sera un ver­
dict nul.

Sam Gihbs : Votre question me 
surprend, Bell l’emportera.

Eddie Holly: Montréal remporte­
ra le championnat de l’Internatio­
nale; Sanstol gagnera.

A. C. 1er: Il y a beaucoup de 
rhoses plus fariles que de choisir 
le gagnant d'une rencontre sembla­
ble. Je crois cependant que le pre- 
mier A porter l'emoportera, et mon 
choix est Sanstol.

Vionr Fisbel ; En tant oue le suis j

COLLECTIONNEZ
LES

"MAINS DE 
POKER”

SATISFACTION!
Tout imprégnée du riche arôme 
de la feuille virginienne — possédant 
fraîcheur et douceur harmonieusement 
associées — la Dixie procure plus de 
plaisir à fumer — tout comme elle 
offre un degré de qualité supérieure.

DIXIE
La Cigarette Supérieure

concerné, Sanslol -anra l’avantage 
du commencement à la fin.

Henri Deglane: Sanstol a de 
grosses chances de vaincre, il ne 
frappe pas fort, mais se tenue de­
puis quelque temps en fait mon 
choix.

Billy Allen : Si Deglane choisit 
Sanstol, il a oublié la rencontre 
Sanstol-Scalfnro à Nçw-York, moi 
je choisis Bell.

Fred Richard: Pourquoi deman­
der des opinions? Informez les 
amateurs qu’ils verront une des 
victoires les plus décisives pour 
Sanstol, le futur champion du mon­
de.

Frankie Fleeming : Sanstol et 
Bell ont tous deux défait Scalfaro 
et Bernasconl; pour moi, ce sera 
une fameuse bataille, tous deux ont 
de belles chances.

Inspecteur A, Brodeur: II est fa­
cile de choisir le vainqueur, Sans- 
tal l'emportera.

Jos. Bédard : Mon ami Brodeur 
ne se trompe jamais, alors s'il 
choisit Sanstol, c’est mon choix.

Eugène Brosseau: Art. Giroux.

Belle ouverture au 
Vélodrome

Le Vélodrome de Montréal, rue 
Jean-Talon, a inaugure sa saison 
hier devant une belle assistance et 
le prompteur Jos. Lamarre a pré­
senté un programme fort varié- et 
des plus intéressants.

La foule a applaudi les nom­
breux coureurs cl l’enthousiasme a 
été grand pendant tout le program­
me qui a été donné sans interrup­
tion et fort foulé des amateurs.

Voici le résultat des nombreuses 
courses au programme:

Dans les courses derrière mo­
teur, Baggio a défait Fitz dans deux 
courses de 5 milles consécutives.

Dans la course de 5 milles, Cham­
pionnat des Clubs, le club Piazza 
a remporté les honneur*.

Dans, la course des nations l'é­
quipe ranadienne-française Audy 
et Saint-Laurent ont remporté les 
honneurs de la journée.

Geo. Robson, du club Hamel, a 
fait le meilleur temps pour le tour 
de la piste, couvrant la distance en 
14 secondes.

Lepage l'a emporté dans 1rs 5 
milles, a battu Baggio, Best, Vana- 
nnbeele, Garhon et Fitz dans une 
course de t» milles.

Saint-Laurent, du Club Quilirot. 
a battu Geo. Robson, du çlub Ha­
mel. dans lu course élimination de 
5 milles.

Baggio n remporte la virtoire 
avec son co-équipier Lepage dans 
la course de poursuite contre Fitz 
et Best.

La dernière demi-heure des six 
jours a été gagnée par l'équipe St- 
Laurent è» uAdv, du club Ouilirnt.

Une fanfare avait été chargée du 
programme musiral et fit entendre

de nombreuses sélections populai­
res entre les différentes courses au 
prograimre qui fut donné sans in­
terruption et à la satisfaction de 
tous.

Dimanche prochain le promo­
teur Jos. Lamarre donnera un au­
tre programme dont les détails se­
ront donnés plus lard.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier et sa­
medi dans les séries des ligues de 
baseball Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants: 

LIGUE AMERICAINE 
Joutes de samedi

New-York .. .. 000 01 - 1 3 0 
Détroit .... 000 30— 3 6 0 

Johnson: Weinert; Gomez et 
Dickey, Bridges et Schang. 
Washington 020 004 100 02 — 9 14 3 
St-Louis . 012 210 010 000— 7 14 1 

Fisher, Burke, Marberry et Har­
grave, Spencer, Collins, Goffman 
et Ferrcl.
Philadelphie 000 003 063 12 20 1 
Cleveland . 101002 001- 5 12 3

Grove et Cochrane; Graghcad, 
Hudlin, Thomas, Bean, Harder et 
Sewell.
Boston . . . 000 000 00(1 - 0 4 3 
Chicago . . 200 lOOOOx 3 7 l! 

Russell et Rtiol; Caraway
Taie.

Parties d’hier
Première partie:, 

Washington 000 100 000 1 8 1
St-Louis . . 102 101 11x - 7 9 0

Crowider et Spencer; 
Ferrell.

Gray el
Deuxième partie: 

Washington 100 000 003 - 4 10 0
Sf-Louis . . 000 010 010- 2 fi 2

iGaleholder, Stewart et Ferrell; 
Brown ef Hargrave, Spencer, 
New-York 000102 104 - 8 17 t
Détroit . . 000 003 002— 5 14 1

Sherid rf Dickey; Sorrell, Her­
ring, Sullivan et Hayworth. 
Phitadelph. 320 023 023 15 18 2 
Cleveland . 150 210 100- 10 10 3 

Fnrnshav, McDonald, Prove rt
Cochrane: Ferrell, Jablonowski, 
Brown et Sewell.
Boston . . . 000 000 001 1 5 3
Chicago . . 000 OKI Oft 1 2 fi (I

Gaston, Moore ct Ruel, Connol­
ly; Thomas el Tate.

LIGUE NATIONALE 
Joules de samedi 

Première partie:
Chicago . 100 000 000 
Philadelpïi. 300 11 (I fttlx 

Hoot, May et Frace;
Davis.

Deuxième partie:
Chicago . . 002 062 fil0 
Phihidrltph. 100 221000 

SwTctland, Malone et Hartnett;

- 1 12 

Dudley

17 20 
fi 14

T STADIUM-
DEMAIN

. i 4 h. p.m. avec 
JERSEY CITY

Srhrsslrr, Collins et Davis. 
Cincinnati . 000 000 100 0 fi 0
Brooklyn . 010 00(1001 2 7 0

Johnson et Asiby, Styles; Vanee 
et Lombardi.
Pittsburg . 000,001 100 2 5 3
Boston . . 013 021 20x 9 12 I

Grenier, Willoughby et Phillips; 
j Zachary et Spohrer. 
i St-Louis . . 02.3 000 000 5 8 2
New-York . 0)1 002 30x- 7 Kl 4

tRbem; Rerringcr et Mancuso; 
Huibbcll, Berly. Stout. Hogan. 

Parties d’hier
Pittsburg . 300 020 000- 5 10 0
Boston . . 000 000 300 3 9 I

Maine cl Phillips; McAlfer, Cant­
well, Sherdel, Se i hold et Spohrer. 
Cincinnati . 500 022 000—7 13 0 
Brooklyn . 000 000 140 5 11 3

Rixey, Frey et Sukeforth; Ui- 
Slaltin'dv. Clark, Sullivan, 

nn ct Lopez.
te

St-Louis . . 100103 010—G 9 0 
New-York . 000 010 000— t 8 0

Grimes ct Wilson; Pilzsim- 
mons, Donohue et Hogan, O’Far­
rell.

L’Ass. Américaine
JOUTES D’HIER

Toledo............................ 1 2 0
Columbus....................... 2 fi 2

Batteries: Mays et Kics, Devor- 
mer; Chapman et DesaiMels (10 
manches).

.-Deuxième partie:
Toledo............................ 5 10 2
Columbus.......................  fi 9 3

Batteries: Vangilder, Ryan, Fer­
guson et Dvormev. Kics; Wetherell, 
Baker et Hicklc, Desautels (10 man­
ches).
Indianapolis................... 0 15 5
Louisville....................... 6 13 3

Batteries: Hildebrad, Pence, Da- 
ney et Biddle; Deberry, Marcum, 
Williams ct Thompson.

Deuxième partie;
Indianapolis............. .. 5 12 1
Lou is vM le....................... 9 13 1

Batteries: Cvengros, Smith. Mul- 
rooney, Hall, Pence et Angley; 
Walsh, Tineup et Sea, Thompson.
Milwaukee.................... 5 8 2
Kansas City.................. 10 14 1

Batteries: Gearin, Ferrell, Buck­
eye et Hungling; Maley et Peters. 

Deuxième partie:
Milwaukee .. ................. 5 12 5
Kansas City................... 5 8 1

Batteries: Knott et Manion; Tho­
mas. Swift et Peters, Padden. (Ar­
retée à la 12ème à cause de l’obscu­
rité.)
Minneapolis.................... 2 8 0
St-Paul........................ ..fill 1

Batteries: Jensick. McCullough et 
Hargrave; Betts ct Fenner.

PARTIES DE SAMEDI
Toledo ..................................9 5 0
Columbus....................... fi 14 1

Batteries: Barhman, Tate et Kie-s; 
Ash et Hinkle.
St-Paul............................ 3 7 2
Minneapolis .   9 9 o

Batteries: Bream, Murphy et 
Snyder; Benton ct Hargrave.
Milwaukee.......................  4 10 1
Kansas Citv................... 5 12 2

Batlcrnes: Jonnsrd et Manion; 
Holley, Sanders et Peters.

Ligue Starr
La joute d'ouverture de la ligue) 

He base-ball Starr du parc LaFon- 
taine n eu lieu hier après-midi en- j 
trr le Barsalou et le Saint-Eusèbe, : 
et la victoire a souri au premier 
par le résultat de 3 à 2.

Le maire de Montreal et plu­
sieurs échevins élaient présents, 
aux côtés des organisateurs des ter­
rains de jeux du parc et des offi­
ciers de la ligue Starr du parc La- 
Fontainc.

I Huit mille personnes ont assisté 
! à la joute et les organisateurs s’at­
tendent à une foule semblable à 1? 
joule de dimanche prochain entre 
le Saint-Jcan-Hcrchmans et le élut 
des Millionnaires.

Sommaire:
„ H. H. E.
Barsalou .......................... 3 7 2
Saint-Eusèbe ................... 2 5 5

Batteries: Mandeville et Lariviè* 
rc; Cossette et Marchand.

Twenty Grand
gagne le Derby

Louisville, Ky., Twenty Grand, 
portant les couleurs de l’écurie 
Greentree, a gagné le Derby du 
Kentucky, disputé samedi après- 
midi pour la 57ème fois annuelle 
a la piste de Churchill Downs. Sur 
douze parlants Sweep All a fini 
deuxième, Mate s'esl elassé troisiè­
me el Spanish Play a décroché le 
quatrième et dernier argent.

Grâce à cette victoire, Twenty 
Grand est actuellement reconnu 
comme le champion de la division 
de trois ans et s’il pouvait rempor­
ter une aussi belle victoire dans lo 
Belmont, uni- autre course de $50,- 
000 qui .sera disputée prochaine­
ment, il sera acclamé comme le 
meilleur cheval de son âge.

La tenue dr Twenty Grand, sa­
medi après-midi, fut tout à fait sen­
sationnelle. Il a couvert le mille 
et un quart en 2.01 4-5 établissant 
ainsi un nouveau record pour 
Churchill Downs.
1. Twenty Grand, 126, C. Kurt’ger
2. Sweep AU, 126. F. C’irtti.
3. Mate. 120. G. Ellis.
4. Spanish Play, 126, C. E. Allen,
5. Boys Howdv, 126, G. Riley, 
fi. Insco. 126, S. O. Donnell.
7. Pittsburgher. 126, C. Corbett.
8. lhe Mongol, 126, J. McCoy.
9. Ladder. 12fi, !.. Schaeffer.
10. Anchors Aweigh, 126. E. Steffen.
11. Surf Board. 126, E. Walters,
12. Prince d’Amour, 126, E. James.

Où ils jouent
aujourd'hui

LÏGlIE INTERNATIONALE
Jersey City à Montréal.
Baltimore à Rochester.
Newark à Buffalo.
Rending à Toronto.

LIGUE NATIONALE 
Pittsburg à Boston.
Cincinnati à Brooklyn.
St-Louis à New-York.
Chicago à Philadelphie.

LIGUE AMERICAINE 
Boston à Chicago.
Washington à Sf-Louis.
New-York à Délrnit.
Philadelphie à Cleveland.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent besoin d’un plus "ferré” que soi”

— dirait La Fontaine

Notaires
H Arbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypotMofires

tO rue $t-facquêt est - Montréal

Professeur W1. c?tnwn
Cours préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., LE.

Bachelier «e arts et science* 
appliquées

Droit, Médecine Pharmacia.Art Dental rt
Court cUttlque. commercial, 

leçons prive**.
KM KITE SHERBROOKE OUEST
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5. S. Pie XI

et l'Espagne
Le Saint-Père, a’adreasant à des 

pèlerins espagnols, s'afflige des 
récents désordres — Prières et 
bénédiction
Cité Vaticane, 18 II y a quel­

ques heures, le Souverain Pontife 
a, pour la première fois, parlé pu­
bliquement des désordres qui se 
sont produits en Espagne récem­
ment. Le Saint-Père a prononcé 
l'allocution en question devant un 
groupe de pèlerins espagnols, qui 
s’étaient rendus à Rome sous la di­
rection de l’évêque auxiliaire rie 
Valence pour commémorer le 40e 
anniversaire de "Rerum Novarum”.

(Voici une traduction de l’allo­
cution qu'une dépêche, rédigée en 
anglais, attribue au Souverain Pon­
tife):

Que pouvons-nous vous dire, sur 
la foi de nouvelles aussi incertai­
nes? Nous déplorons toutefois rie 
pouvoir affirmer comme certaines 
tant de choses malheureuses, dé­
plorables.

II est certain aussi qu’une très 
grande responsabilité pèse sur ceux 
qui ont commis ces choses malheu­
reuses. Très grande aussi est la 
responsabilité de ceux qui ont per­
mis que ces choses eussent lieu. A 
coup sûr trop de maux mettaient 
en péril la situation de PF.spagne, 
sans qu’il y eût besoin d'ajouter 
ces violences, ces sacrilèges con­
tre Dieu et contre la religion.

Nous prions Dieu de répondre 
par sa justice à ces provocations, 
mais aussi, par sa miséricorde. A 
votre retour dans votre pays, dites 
que le Pape prie pour l'Espagne, 
comme vous priez pour l’Espagne. 
Les pasteurs prient. Votre clergé 
prie, ainsi que tous les fidèles es­
pagnols.

Tout est entre les mains de Dieu, 
et c’est de Dieu qu’il faut espérer.

La main de Dieu est toujours 
prête, et d’un moment à l’autre elle 
peut intervenir et changer tout. 
D’être entre ses mains doit raffer­
mir notre espoir. C’est avec ces 
sentiments que Nous vous donnons 
cette bénédiction que vous êtes ve­
nus demander malgré les jours 
sombjxs.

Nous espérons que vos belles ban­
nières, sous lesquelles vous avez 
lutté si glorieusement, retourne­
ront à la splendeur de leur gloire 
ancienne, malgré tout le mal fait à 
la religion et à votre patrie.

Mortellement blessé
Ludger Tremblay, 8440 rue Dro­

let, est mort à l’hôpital Notre-Du; 
me 45 minutes après avoir signe 
une déposition ante-mortem devant 
le juge Caissou, accusant Lorenzo 
Revandea, 47 ans, 0533 nue Clarke, 
de l’avoir blessé mortellement 
avec une paire de pinces à glace.

Tremblay a raconté au juge, 
après lui avoir dit qu’il allait pour 
mourir, qu’il avait eu une querel­
le avec Revandea au sujet d’un bil­
let pour la glace à la City fee Com­
pany Limited, 51 rue Belleohasse. 
TremlWay aurait demandé à Re­
vandea d'aller porter son billet 
aux bureaux. Celui-ci aurait re­
fusé et Tremblay y serait allé lui- 
même. C'est en revenant que Re­
vandea se serait approché de lui 
avec une paire d/> pinces à glace 
et qu'il l’aurait transpercé. Trem­
blay a déclaré qu’il avait donné 
un coup de poing à Revandea 
après avoir été blessé mortelle­
ment.

(L'agresseur s’est rendu lui-mê­
me au poste de police pour rap­
porter au capitaine ce qui venait 
de se passer. 11 a prétendu que 
Tremblay l'avait attaqué et que c'é­
tait pour se défendre qu’il l’avait 
frappé avec les pinces.

La police a arrêté Ravandea et 
elle le détient comme témoin pour 
l’enquête du coroner qui aura lieu 
aujourd’hui.

Le banquet à
M. Francoeur

Le ministre des travaux publics 
est l’hôte des libéraux de Lot- 
binière — M. Taschereau dé­
clare que son gouvernement ne 
se présentera devant le peuple 
que lorsque son programme et 
scs promesses seront réalisés 
Ce que le comité a reçu
Québcr, 18—Les libéraux de Lot- 

binière ont offert un grand ban: 
quet à M. J.-N. Francoeur, samed» 
soir, à Saint-Agapit.

Etaient présents: MM. L.-A. Tas­
chereau, premier ministre; J.-E. 
Perrault, ministre de la voirie; Adé­
lard Godbout, ministre de l’Agricul­
ture; Hector Laferté, ministre rie 
la colonisation; J.-E- Verville. dé­
puté fédéral de Lotbinière; Robert 
Taschereau, député de Bellechas- 
se; Dr Pierre Gauthier, député de 
Portneuf; le sénateur Paradis et M. 
Louis Letourneau, conseiller légis- 
latif.

M. Nazaire Demers, prefet du 
comté, présidait le banquet.

M. Francoeur a déclaré, au cours 
de son allocution, que depuis 1907. 
le comté a reçu $490,933.23 pour 
fins de colonisation; $259,310 pour 
construction, réfection et entretien 
de 35 ponts; $173,721 pour fins 
agricoles. La construction et l’en­
tretien des routes a coûté $1,629,- 
344 et l’instruction publique $271,- 
341. La province remettra au com­
té une dette de $481,864 contrac­
tée en vertu de la Loi des Bons 
chemins.

M. Francoeur a été élu député de 
Lotbinière en 1908 et a été subsé­
quemment réélu par acclamation.

Le premier ministre a fait l’élo­
ge de M. Francoeur.

Il parle ensuite des prochaines 
élections. “Vous vous attendez peut- 
être, à ce que je vous annonce la 
date des élections. Autant vaudrait 
vous dire la date de la violoire. 
Nous pouvons faire une autre ses­
sion. La ferons-nous? Ferons-nous 
un appel au peuple au printemps, 
à l’été, à l’automne? C’est là le se­
cret de mes collègues. Nous vien­
drons devant le peuple, lorsque les 
circonstances le voudront, lorsque 
notre programme et nos promesses 
seront pleinement réalisés, lorsque 
nous aurons accompli tout ce que 
nous voulons faire pour lui.”

M. Taschereau dit que le parti li­
béral a pris la province, alors 
qu’elle oceupait le dernier rang 
dans la Confédération, et l’a placée 
à la tète.

Cette année alors que le gouver­
nement Bennett accuse un déficit 
de $100,000,000, la province de 
Québec a un surplus de $5.000,000. 
Alors que la dépression est géné­
rale et que toutes les autres pro­
vinces accusent des déficits Qué­
bec aura encore un surplus au 30 
juin prochain. Il va 11 ans les re­
venus étaient de $14,000,000. main­
tenant ils sont de $40,000,000.

Le premier ministre rappelle 
aussi que la dette de $17,000,000 
contractée par les municipalités en 
vertu de la Loi des bons chemins, 
sera remise l’année prochaine. En 
attendant l’intérêt de 2% a été ré­
duit cette année à 1%.

M. Taschereau rappelle égale­
ment que le gouvernement paie en 
entier la construction d’écoles de 
$1,200 et les deux tiers des écoles 
de $2,500.

La dette per capita de la provin­
ce de Québec est la plus basse du 
Dominion.

Le crédit de la province est si 
bon que récemment le gouverne­
ment a fait un emprunt de $7,500,- 
000 à 4 1-2%, à trente ans. ce qui 
est le meilleur emprunt fait dans 
tout le Canada, puisque le gouver­
nement fédéral n’a pu emprunter 
qu’é 4 1-2%.

Le gouvernement fait vérifier les 
livres de la province afin de prou­
ver que le surplus existe réellement 
mais n’est pas actif.

Le premier ministre assure que 
le gouvernement a rempli ses pro­

messes envers les agriculteurs. “Ils 
souffrent, dit-il, de la crise, nous 
les aiderons à la traverser. Il n’y a 
pas de sacrifices que le gouverne­
ment ne fera pas pour aider la 
casse agraire. S'il est nécessaire, le 
gouvernement n'aura aucune hési­
tation à donner des primes aux cul­
tivateurs pour leur permettre d’é­
couler les produits maraîchers 
avec profit, 'ce qui leur permettra 
de vivre honorablement. Ce ne sont 
pas des promesses vaines, elles sont 
dictées par le désir de voir notre 
province prospère et d'assurer à la 
classe agricole la place prédoudé- 
dante qui est la sienne”.

Vous devez entendre bien des 
choses sur notre compte. Nos ad­
versaires disent que nous ne som­
mes pas dignes de la position que 
nous occupons. N’ajoutez pas foi à 
ce qu’on vous dit. Nous n’avons 
aucune hésitation à comparer no­
tre record avec pelui de nos adver­
saires. C’est le front haut que nous 
marchons devant eux. J’invite nos 
adversaires à trouver quoi que ce 
soit dans la vie publique de mes 
collègues ou dans la mienne qui 
soit de nature à nous rendre indi­
gnes d’occuper notre position. Le 
mensonge et la calomnie ne sont 
pas nos arguments.

Depuis trente-trois ans, le parti 
libérai a donné à la province un 
essor incomparable. Nous avons à 
coeur le développement de notre 
patrimoine. Notre idéal est bien 
net. bien défini, nous nous effor­
cerons de beaucoup, il nous reste 
beaucoup à faire. Forts de tradi­
tions du passé, nous ne cesserons 
de marcher dans la voie du pro­
grès, soucieux des meilleurs inté­
rêts de la race. Ceux qui rappetis- 
sent la province et les hommes qui 
la dirigent font oeuvre antipatrio­
tique, antinationale. Nous avons 
une légitime satisfaction dans la 
confiance que le peuple nous a 
donnée et qu’il nous donnera en­
core, j’en suis sûr, lorsque nous la 
lui demanderons.

MM, J. E. Verville, Hector Lafer­
té et J. E. Perrault font ensuite l’é­
loge de M. J. N. Francoeur. M. Per­
rault a énuméré les sommes ver­
sées par le gouvernement provin­
cial au comté de Lotbinière.

M. Godbout dit que le cultiva­
teur de la province de Québec tra­
versera mieux la crise actuelle que 
ceux de toute autre partie du pays.
Il affirme que la baisse dans les 
prix du beurre vient de la haute 
protection tarifaire. Le gouverne­
ment de Québec aide les cultiva­
teurs de façon çfficace. Il a adop­
té une loi pour donner dçs octrois 
pour l’achat de fertilisants, et com­
penser les pectçs d’animaux abat­
tus pour fins de tuberculinisa­
tion.

M. Charles Gamache, avocat, a 
clos la série des discours.

L'appel de Nogaret
LES PLAIDOYERS SE SONT TER­

MINES, SAMEDI APRES-MIDI.
Les plaidoiries dans la cause i 

d’Albert Nogaret, condamné à être j 
pendu le 12 juin pour le meurtre de ! 
ta petite Simone Caron, se sont 1er-! 
rainées à quatre heures de l’après- 
midi, samedi, en Cour d'appel; ce 
sont MM. les juges Lafontaine, Tel- 
lier, Hall, Bond et GaJipeault, qui 
auront maintenant à décider du 
sort de l’appelant. Mtre Lucien 
Gendron. le procureur de Nogaret, 
a fondé son appel sur la faiblesse 
de la preuve présentée par la Cou 
ronne, sur le fait qu'un garde a dis­
cuté avec les jurés du verdict à 
rendre et sur la charge de M. le ju­
ge Wilson qui, par certains côtés, 
serait illégale.

Mire Ernest Bertrand, en répon­
dant pour la Couronne, s’en est sur­
tout tenu à la discussion des faits.,
11 a beaucoup insisté sur le fait 
que Nogaret aurait voulu attirer la 
petite fille dans la cave sous le 
prétexte de lui donner des pom­
mes: Nogaret a nié, mais en admet­
tant avoir dit plus tard à son frère 
après sa disparition: “Ta soeur ne 
vient plus chercher rie pommes”.
Mire Bertrand a aussi insisté sur 
les contradictions apparentes de 
Nogaret lorsqu’on l’a questionné
au sujet du sac auquel il aurait tou-, — ....... .......
ché dans la cave et sur son expli- j compagnenl le Père Ferdinand, di- 
cation précipitée lorsque le riétec- recteur du pèlerinage à Padouc, a 
tivp Jargailles lui a parlé d’em-1 l’occasion des fêtes qui s’y derou- 
preintes digitales. Quant au té- leront en l'honneur de saint Antoi- 
moignage de Godon, il rappelle ne, sont les suivants: PP. Bertrand 
qu'on l'a obtenu alors qu’il était | et Tharsicius. du couvent de la rue 
mourant, donc disposé à confesser Dorchester ouest; Père David, gar- 
son crime s'il avait été coupable. dieu du couvent de la Resurrection,

La défense a laissé entendre que j de Rosemont; Père Joachim, du 
la lettre contenant la bague de la couvent de Québec; et le Frère Do­

l’d navigation
Lancement du Charlottetown
Le Charlottetown, transbordeur 

de trains entre l’He du Prince- 
Edouard et la terre ferme et le plus 
gros du genre à être construit nu | 
Ganuda, sera lancé aux chantiers 
maritimes de la Davie Shipbuil­
ding, de la Canada Steamship Li­
nes, mercredi.

Mme Charles Dalton, épouse du 
lieutenant-gouverneur de l’Me du 
Prince-Edouard, sera la marraine 
du nouveau navire qui servira au 
transbordement des convois du Ca­
nadien National. Plusieurs person­
nalités des Provinces Maritimes et 
du Québec assisteront au lance­
ment et seront ensuite les hôtes de 
la Canada Steamship à bord du 
Québec, le plus récent et l’un des 
plus beaux navires de celle compa­
gnie.

Parmi ceux qui assisteront au 
lancement du transbordeur, l’on re­
marque le lieutenant-gouverneur de 
Québec et Mme Carroll, MM. Char­
les et Mme Dalton, Hugh McLean et 
Mme McLean, L. A. Taschereau, 
premier ministre de la province et 
Mme Taschereau, W. M. Lean, pre­
mier ministre de l’He du Prince- 
Edouard, et Mme Lea, J. B. M. Bax­
ter, premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, et Mme Baxter, R. J- 
Manion, ministre des chemins de 
fer et canaux, H. A. Stewart, minis­
tre des travaux publics, sir Henry 
Thornton, président du Canadien 
National, et lady Thornton, Duran- 
leau, ministre de la marine. ,

Ce navire, dont la construction 
a duré près d’un an, est le plus 
lourd à être lancé dans les chan­
tiers maritimes canadiens. Il me­
sure 324 pieds de longueur, 59 
pieds de largeur et 25 pieds de 
hauteur. Son poids est de 4.800 ton­
nes brutes. Lors du lancement tou­
te sa machinerie sera installée et il 
ne restera que les décorations inté­
rieures à terminer.

Pour répondre à toutes les de­
mandes de service, ce navire a été 
construit comme briseur tje glace, 
transbordeur et navire à passagers. 
11 est muni de trois hélices et sa vi­
tesse moyenne est de 14 à 15 
noeuds à l’heure. Les architectes 
du navire furent MM. Lambert et 
German, de Montréal. Les bouilloi­
res et les moteurs très puissants 
sont de la Canadian Vickers Com­
pany, de Montréal.

Le nouveau transbordeur est mu­
ni de trois jeux de voies et pourra 
accommoder 16 wagons, de 40 à 50 
automobiles. Il pourra aussi trans­
porter quinze tonnes de provisions 
et 750 voyageurs. A cette fin, il 
compte cinq salles publiques dont 
une salle à dîner, un salon, une ro­
tonde, un salon d’observation et un 
fumoir.

Immédiatement après le lance­
ment, des voyages d’essais seront 
faits sur le Saint-Laurent entre Lé­
vis et La Malbaie.

Salaires réduits au port
Après mûre réflexion et par me­

sure d’économie, là _ Commission 
du port de Montréal vient de déci­
der de diminuer les *alaires des 
employés qui gagnent plus de $2,- 
000 par année rie 5 pour cent. Cette 
nouvelle décision entrera en vi­
gueur le 1er juin prochain. Deux 
officiers supérieurs subiront, eux. 
une réduction rie 10 pour cent. Les 
commissaires Trihey et Newman 
ont expliqué hier qu’une centaine 
d’employés au plus souffriront de 
cette décision de la Commission 
dans leur salaire. Le salaire des 
débardeurs demeure le même. Ils 
ne sont qu'exposés à travailler sept 
ou six heures, au lieu de, huit, si le 
travail diminue, ou à perdre leur 
emploi complètement s'ils sont in- 
compétents ou si l’ouvrage manque 
tellement que la Commission se 
verra dans l’obligation rie les con­
gédier. La Commission du port em­
ploie actuellement 1450 hommes, 
dont 1200 travaillent aux quais et 
190 aux bureaux généraux.

En roule pour Padouc
Les RR. PP. Franciscains qui ac-

"D« ton père et 
de ta mère, en 
récompense d'un 
beau travail, et 
souvenir de Ion 
diplôme, en 

193 1”.

Obtenir son diplôme final, au col­
lège ou à l'université, c'est 

pour votre fils un événement d'ex­
trême importance.
La route en effet a été pénible et 
la victoire dure à remporter.
Le jour où il en est enfin assuré, 
quel prix n’aura pas pour lui un ca­
deau de votre part! Ce lui sera un 
symbole de votre satisfaction, une 
marque de votre encouragement 
pour l'avenir.
Donnez-lui une bonne montre, 
en aura un très vif plaisir.

Il

HENRY BIRKS & SONS LIMITED
DI AMANTA I RES

! petite victime aurait été envoyée 
à la Sûreté par Godon, alors que 
Nogaret était en prison. Mtre 
Bertrand répond qu’un homme en 
liberté n’aurait pas écrit sur toutes 
sortes de bouts rie papier et qu’un 
homme qui avait pu se rendre cou- 

: pable du vol et du meurtre d’une 
petite fille de sept ans n’aurait pas 

j couru de risques pour en sauver un 
autre.

I,es juges ont pris l’appel en dé­
libéré et on attend un jugement vers 
la fin de mai. ^ ^

Le respect du dimanche
LA POLICE DK MONTREAL 1N-

TENTE 31 POURSUITES CON­
TRE DES VENDEURS
Le département de police a in­

tenté 31 poursuites contre les vio­
lateurs de la loi du repos domini- 
eal, qui ont vendu hier ries fleurs, 
des fruits et légumes et les photo­
graphes commerciaux.

Vendredi et samedi. M. Fernand 
Dufresne, chef de police, a fait 
avertir les marchands que la loi se­
rait mise strictement en vigueur.

Interrogé hier soir sur les pour­
suites prises, M. Dufresne a décla 
ré que c’était In loi et que depuis 
deux ans, la police prend des pour­
suites. Lui-même comme recorder, 
il en a entendu plusieurs.

Interrogé sur fa fermeture des 
théâtres le dimanche, M. Dufresne 
déclare que la chose ne le concer­
ne pas.

Deux poursuites ont été prises 
contre les tenanciers rie salles de 
danse qui n’ont pas fermé leur éta­
blissement après minuit, samedi.

----------------— •

Mort de Morshcad
Rangoun. Birmanie. 18 (S. P. A.) 

Le lieutcnant-rolonol Morshcad. 
i qui a deux fois fait l’ascension du 
i mont Everest, a été trouvé mort 
i prés de Maymo, aujourd'hui.

nunique. Ils viennent de s’embar­
quer à bord d’un navire du Pacifi­
que Canadien pour le voyage.

Nouvelles brèves
—Thomas Weekey, âgé rie 4 ans, 

voyage seul a bord de VAndania, 
ligne Cunard. Dès une heure avant 
le départ rie ce navire rie Montréal, 
il était installé dans sa cabine et 
multipliait ses questions aux offi­
ciers du navire. Il s’en va rejoin­
dre ses grands-parents à Liverpool. 
Son père, qui est à Montréal, devra 
passer environ un an à l’hôpital 
Général.

— La ligne White Star vient de 
retirer du service Angleterre-Aus­
tralie quatre navires; le Medic, 
VAthenic. le llumic et le Suevic. 
Ces navires subiront ries répara­
tions et seront affectés à la pèche 
de la baleine.

Les statistiques des grains sa­
medi étaient les suivantes à la Com­
mission du port <le Montréal : arri­
vages depuis le 1er janvier 1931: 
15,844,124 boisseaux contre 0,823,- 
346 pour la période correspondan­
te de l’an dernier; livraisons: 16,- 
609.037 boisseaux contre 9,189,231 
l’an dernier.

Le ministère de la marine du 
gouvernement fédéral étudie pré­
sentement la question d’organiser 
une patrouille qui renseignerait le 
gouvernement, les commissions de 
ports et les compagnies de naviga­
tion sur le mouvement des glaces, 
au Détroit de BeRe*I»le-

La Canada Steamship Lines, 
agents généraux pour le service 
conjoint de la North German Lloyd 
et de la Hambourg-Américaine, an­
noncent que le navire Aiiffsbourg, 
le deuxième à venir à Montréal 
pour res compagnies, repartira 
pour Brème et Hambourg te 20 mai 
prochain.

Scion les renseignements re­
çus à la ligne White Star, le §on- 

muniei pal de I* aris vienc de

CHEZ DUPUIS
Rues Ste-Catherine Dcmontigny — St-André 

Plateau 5151
St-Christophe

CARPETTES "WILTON”
L’occasion est des plus propices, en ce 
moment, d’acheter les carpettes néces­
saires pour maintenant ou plus tard. 
Le choix est varié et les coloris sauront 
satisfaire les goûts les plus exercés.

ma’ '//>.

< < <

14 Carpettes
WILTON

Carpettes de très belle texture ser­
rée offrant la plus belle série de 
dessins orientaux sur fond noir. 
Ces carpettes remarquables sont de­
main offertes au prix d une carpette 
AXMINSTER de qualité supérieure. 
6 9 x 9 pieds. Prix ord. 35.00.
SPECIAL, chacune 24.95

4 Carpettes
WILTON

Nous n’avons que quatre carpettes 
WILTON à dessins d'Orierrt sur 
fond très foncé'd un riche effet pour 
salle à dîner, vivoir, etc. Notez les 
dimensions et les prix grandement 
réduits:—
9' x 10’6 pieds. Prix ord. 56.25. 
SPECIAL, chacune

9’ x 12’ pieds. Prix 
SPECIAL, chacune

39 95
ord. 68.50.

44.95
Carpettes WILTON

Ces modèles sont présentés dans trois différentes dimensions. Choix de 
dessins orientaux ou de fleurs exotiques, etc. Fond sombre ou plus pâle.

9’ x 10’6. Prix ord. 9’ x 12 oieds. Prix 
65 00. SPECIAL, cha- ord. 72.50. SPECIAL, 
cune.

6'9 x 9 pieds. Prix 
ord/ 39.00. SPECIAL, 
chacune,

29.95 48.95
chacune,

56.95
cinquiémê-Au

Conditions faciles de paiement
20% COMPTANT, SOLDE PAR PAIEMENTS MENSUELS

Emmagasinage 
de fourrures 

2Vz % de votre 
évaluation 
Local 336

J.-N. Dnputt, prt». hetnortira 
A.-J. Dug»!, r.-p. dir.-t*r.

Albert Dupuis, préaidant 
Armand Dupuia, aae.-tria.

Chocolats 
“Madeleine” 
32 variétés 

au chois 
La livre .©O
—Rcx-de-

chaussée

Le pourrait- 
elle?

Votre épouse pourrait- 
elle placer le produit 
de vos assurances et en 
obtenir un intérêt de 
12% annuellement, 

sans courir le moindre risque? C est exactement 
ce qu’une police Crown Life a Rente Familiale 
lui garantirait, avec des dividendes en plus, 
quand elle aura le plus besoin d’argent, pour 
compléter l'instruction des enfants.

Porltt-tn avec le représentant de la Crown Life.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE-VIE

Crown Life

La Commission des 
Ecoles catholiques 

de Montréal
Soumissions de prix demandées pour li 

construction de l'école St-Alphonse, 
filles et d'une résidence attenante, 

rue Berri et Blvd Crémaxie, pa­
roisse St-Alphonse d'Youville.

S^curwd* de Montré»! MO me S te. Cetherm. Ouest 
LOUIS BOUVIER. JEAN CARREAU,

SurirUtndetnt Provincial Gérant, Division de Montreal

char-
taxesupprimer ta “taxe de seiour 

gée à tout touriste a Pans, 
qu’il devait payer en reg ant sa 
note d’hôtel. La taxe était 
3, 4 ou 5% par jour proportionnée 
au coût de la chambre.

— Le vaisseau pavillon Dnm, v}‘ 
sitera Montréal au cours de 1 etc. il 
arrivera ici le 30 juillet pour y de­
meurer jusqu'au 13 août, cl apres 
l’itinéraire fixé. D’ici il P“s|J'r? eI]î 
suite quatre jours à La Mamaie. u 
est peu probable que ce navire se 
trouve ici pendant que la Gome- 
rence économique impériale siége­
ra à Ottawa, mais deux corvettes 
déploieront leur blanc pavilon a 
Montréal durant la derniere part e 
du mois d’août: VHeliotrope et la 
Scarborough.

—-Deux contre-torpilleurs que le 
Canada a fait construire en Angle­
terre: le Saguenay et le .Skrcrm. ar­
riveront à Halifax k la fin de min 
ou au commencement de juillet.

Mouvement de* paquebot*

sell

L'Alannia. ligne Cunard. parti 
de Southampton, à Montréal ce
SO'trp Letitta, ligne Anchor, parti de 
Glasgow, à Montréal ce soir.

Le Doric, ligne White Star, parti 
de Liverpool, a Montréal ce matin.

Le l.adg Rodney, ligne de la C. 
N.S., parti de Jamaïque, à Mont­
réal aujourd’hui.

\.'Antonio, ligne Cunard. parti 
de Liverpool, a Montréal 
che.

L'Aurania, ligne Cunard. parti 
de Southampton, à Montréal diman­
che.

Le Duchess of Atholl, ligne de la 
C.P.S., parti de Liverpool, à Mont­
réal vendredi.

L’Empress of France, ligne de la 
C.P..S, parti de Southampton, à 
Québec mercredi.

Le Megantic, ligne White Star, 
parti de Southampton, à Montréal 
dimanche.

Le Melita, ligne de la C.P.S., par­
ti de Glasgow, à Montréal diman­
che.

L’Andania, ligne Cunard, parti 
de Montréal, à Liverpool samedi.

Le Duchess of York, ligne de ta 
C.P.S., parti de Montréal, à Liver­
pool samedi.

Le Montclare, ligne de ta C.P.S., 
parti de Montréal, à Londres same­
di.

Le Pennland, ligne Red Star, par­
ti d’Anvers, à New-York aujour­
d'hui.

Le Samaria, ligne Cunard, parti 
de Liverpool, à New-York aujour­
d'hui.

Le Baltic, ligne White Star, par­
ti de Liverpool, à New-York au­
jourd’hui.

Le Paris, ligne de 1» C.G.T., par­
ti du Havre. A New-York demain. 

Le Homeric, ligne White Star, 
dmoin- i T*arli ouSthampton, à New-York 

mercredi.

La Commission des Ecoles cathollquei 
de Montréal recevra Jusqu'à trois heures 
<3 heures) mardi, le 26 mal 1931, des sou 
missions de prix pour les travaux de cons 
tructlon de l'école Saint-Alphonse, filles 
et d une résidence pour le personnel re 
llgleux devant enseigner à cette école, rui 
de Berri et boulevard Crémazte, parotssi 
Saint-Alphonse d'Youville, district adml 
nlstratlf nord; ces soumissions devron 
être scellées et adressées à M. Victor Do 
ré, président général. 117. rue Salnte-Ca 
therlne ouest. Ecole du Plateau, et devron 
porter en sus de l'adresse, les mot 
“Soumission, Ecole et résidence Salnt-Al 
phonse”.

Chaque soumission devra être accompa 
gnée d'un chèque personnel du soumis 
slonnalre au montant de VINGT MILL! 
DOLLARS ($20.000.00), certifié par un 
banque canadienne à charte, payable 
l'ordre de la Commission des Ecoles ca 
thollques de Montréal.

Toute soumission non accompagnée d ui 
tel chèque ou qui ne sera pas faite su! 
vant les formules prescrites par la Coin 
mission et fournies par les architectes, n 
sera pas considérée. ,

Les soumissionnaires pourront consul 
ter les plans et devis pour ces travau 
et s'en procurer des copies en a'adressan 
au bureau des architectes. MM. J.-O. Mar 
chand. 276, rue Saint-Jacques ouest, télé 
phone HArbour 0708. ou Antoine MonetW 
60, rue Saint-Jacques ouest. téléphon 
LAncaster 7932, à partir de mardi, le 1 
mal 1931.

La Commission ne s'engage à accepter n 
la plus basse ni aucune des soumission 
reçues.

Le secrétaire:
Jean CASGRATN 

— Montréal, ce 18 mal 1931.

Mort du chef
de police Lunt

Le chef rie police John Brool 
Lunt, de Baie dT’rfé, a été blés*' 
par une automobile sur la grandi 
route samedi après-midi et il e* 
mort samedi dans la soirée à l’hô 
pital Général rie Lachine sans avoi> 
repris connaissance.

Le chef avait donné la chasse 1 
une automobiliste et il sc préparai 
à lui adresser la parole après avoi) 
rangé sa motocyclette le long de k 
voiture arrêtée lorsqu’une autre au 
tomobile, venant en sens contrai 
re, le frappa. Les deux condue 
leurs se portèrent au secours di 
policier qu’ils firent transporter 'j 
l’hôpital où il motirut vers. 9h.
Il était âgé de 40 ans.

Au moment de l’accident, le che 
revenait de Sainte-Anne de Belle 
vue où il était allé au bureau d 
poste. Le chef Lépinc. de Sainte 
Anne rie Bellevue, a fait une * 
quête et tous tes témoins de Face 
dent seront présenls aujourd’hui 
la Cour du coroner.


